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S  ' t X  ' t U  »• M. E douard  Lacroix, M. P., dé-
II y  a  qua tre  siècles, ce mois-ci et cette année , François 1er1 ------------- , pu té  de Beauce, dont le discours

signait l 'u n e  d es  o rdonnances les p lus im portantes de son règne, | *-a  cam pagne sur le p lébiscite d u  27 courant est com m encée, d 'h ie r soir a u  T héâtre  C artier a
cells de Villers-Cotterets. P ar cette ordonnance, les curés des pa- : par ce plébiscite le gouvernem ent fédéral d em an d e  à  la population j été un form idable réquisitoire do-1
ïo isses  se  v oya ien t confier la  rédaction  d 'un  registre « qui contien- i d3 relever de ses engagem en ts anticonscrip tionnistes pris parti- j cum enté contre le « oui » conscrip-
d ra  », d isait le texte ro y a l  « Ls tem ps et l'heure  de la  nativité, et p a r i  c alièrem ent lors des élections g én éra les  de  1940. Le gouvernem ent j tionniste et u n  p la id o y er extrê-
l'extrait dudit registre se pourra  prouver le tem ps de la  m ajorité ' ne se, Propose p as  d 'ap p liq u er im m édiatem ent la  conscription si on ; m em ent persuasif en  faveur « de
si fera p le ine  foi à  cette fin ». j le r-slève de ses engagem ents. Il se p ropose  de faire voter la  chose ja  croix au  bout d u  non », porte-

C 'était, en  fa it  la  création de l'é ta t civil tel qu 'il devait fonc- p ar Parlem ent lorsque le besoin  s 'e n  fera sentir. Il ne fait aucun  ra  ja  p aro le  d im anche  prochain ,
tionner en F rance  ju sq u 'à  la  Révolution, alors que les curés furent ! doute- aux observateurs consciencieux qui n 'ont d 'au tre  souci que de 6 h. 30 p. m . à  7 h., aux  postes
rem placés p a r  les m aires, et tel ou à  p eu  près qu 'il fonctionne chez celui de faire leur devoir de journaliste, q u e  c 'est de la  conscrip- CKAC et CHRC. Soyez au x  écou-
nous. tion qu 'il s 'ag it dans ce plébiscite, m ais q u e  le gouvernem ent qui

L 'ordonnance de Villers-Cotterets fixait, en outre, les oblige- veul ètre relevé de ses prom esses n 'a  p a s  osé poser directem ent la
lions et les pouvoirs des notaires, auxquels  elle accordait notam- question et qu'il espère qu 'une  partie  de la  population n 'y  verra
m ent le droit de recevoir les testam ents qu 'e lle  retirait définitive- que du ieu - M ais il ne sem ble p as , m a lg ré  toutes les déclarations
m ont a u  c lergé. officielles, que le peup le  s 'y  trom pe. Le nom bre de ceux qu i ne

M ais son  im portance cap ita le  vient surtout do ce q u e lle  im- croient p a s  qu'il s 'ag isse  indirectem ent de conscription m ilitaire pour
posait, pour la  rédaction  des actes publics, l'em ploi de la langue outre-mer dans ce plébiscite dim inue rap idem en t à  m esure que  se
française  a u  lieu  du latin qui était en u sa g e  jusqu 'alors. C 'est que rapproche la date du vote.
le latin d es  juges, inintelligible à  la  p lupart des Français, n 'av a it V raim ent le gouvernem ent veu t être d ég ag é  du lien m oral de assem b lée  a nti-j
p lus m êm e le m érite d 'ê tre  du bon latin. L« légende veut que ce qui 1 em peche de décréter la  conscription pour ou trem er. Il n y  a 5CriI , ionnisle d 'h ie r soir a dû ;
soit un b a rb a rism e  du prem ier p résiden t du Parlem ent do Paris qui aucun  doutG a  ce sujet d an s 1 esprit des chroniqueurs parlem entai- ^  * substan tie lle  de son ex-
ail m is à  bou t la pa tience  du  roi... res. C ertains qui ont des principes regretten t m em e que le gouver- traor^ jaire  succèg d la  généro-

F rançois 1er ne fut p a s  le prem ier à  porter atteinte à  l'univer- nem ent n 'y  aille  pas p lus franchem ent. Il est dangereux, en effet. du  - jden | et des directeurs
salité  du  latin. C 'est p rès de  trois siècles plus tôt. en 1552. que l'em- pour la  survivance de 1 esprit dém ocratique de voir avec  quelle  I ^  ^  £  ie propriétaire du
pereur R odolphe 1er ava it exigé que tous les actes du Saint Empire : désinvolture le gouvernem ent de ce p a y s  cam oufle la  vente . U n , T héàtre C artier. M . Elzéar Côté
fussent réd ig és  en a llem an d . 1 s 'é tonnera  ensuite que le peuple  n  ép rouvé que m épris pour cer-1 ^  à  ^  disposition d es  or-

Q uoi qu 'il en soit, on sait l'im portance de l'é ta t civil chez nous ' a ins hom m es publics. Pourquoi l'opinion pub lique  depuis que lques isa ,eurs> dcs o rateurs et de
pu isque l'o rdonnance  de Villers-Cotterets a  eu ses effets dan s no- n,lois penche-t-elle de p lus en p lus vers les partis de g auche . a ^  jou le , gratu item ent, ce  m agni-
tre p a y s  où furent tran sp lan tés  les é lém ents de la  paroisse Iran- réponse,^ on ne la sait que trop bien  et il est a  craindre  une formi a e{ confortable théâtre  la rg e
çaise . b ien  m ieux conservée ou m ain tenue, en tout cas. dan s notre debacle  des « v ieu x »  partis. Ils 1 au ro n t v o u lu ! m ent illum iné, pourvu, pour la  i
p a y s  q u 'e n  France. l  es registres de l'é ta t civil sont, chez nous, I Le gouvernem ent actuel, dont 1 av en ir n  est p as  irecem en  oirconstance. de p u issan ts  hauts-
l'une  des sources les p lus précieuses, les  p lus sû res de notre histoire. en cau se  dan s ce plebiscite, (on a  dit officie lement, le p e isci e p a r jeu rs m an d és  de M ontréali i s

Col. ARTHUR, qui font naître de la rancoeur. De plus, il sem ble bien que les C a- _ _ _  in r  i i - r ir ir  PflMME M ? , e. u r . J. M oreault, depute du  comté à  1 A ssem blée lé-
n ad iens n 'aim ent p as  à  se faire dicter com m ent voter, surtout lors- A ETE IQENTINE uUMIVlt Mi . gislative, c a u sa  une profonde sensation. Brisé p a r  la  souffrance
qu 'il s 'ag it d 'une  chose g rave  com m e la conscription de la jeunesse  i n i l l l j n  PVDEklWE ' 61 °  m a lad i,e - p eu  ap rè s  son retour de l'hôpital lo in tain  où il a  ré-

: du p a y s  pour aller com battre ou trem er. AMlYlAMU UfMEMME cem m ent sub i une g rav e  intervention chirurgicale, le  Dr M oreault
Il est regrettable que la cam p ag n e  m inistérielle ne soit p a s  ---------- I a v ° ‘* lenu a. ]XGn'“ rencontrer ses concitoyens et ses électeurs d an s

la m êm e d an s toutes les parties du p ay s . Il y  a  des varian tes assez Des renseignem en ts fournis p a r  ce e a ssem  ce pour eur faire ses p a ternelles recom m andations,
prononcées pour être rem arquées des observateu rs étrangers. O n g la  fam ille C yrenne, de Trois-Ri- ®s P us esin te ressees qu un  hom m e puisse  se  croire en  conscience
dit d an s  la  province de Q uébec qu 'il ne s 'ag issa it pas de conscrip- v ières. et transm is p a r le direc- e *cur onn-sr pour eur p<us g rand  bien. Son en trée  d a n s  la  sa lle
lion lors de ce plébiscite et. le m êm e jour, l'hon. Colin G ibson, mi- leur A lide B ellem are au  m édecin- sou eva l | s  ch a leu reu ses  acclam ations de la  foule qui rem plissait
nistre du revenu, d isait à  Hamilton, en O ntario , que si lors du plé- coroner du district de M atane ont u pleine cap ac ité  le theatre  Cartier. Les ap p lau d issem en t éc latèren t
hiscite le vote était « o u i »  il ne serait p a s  surpris si les statu ts du perm is d 'identifier le corps du  e no u v eau  et longuem ent lorsque M. Em m anuel D Anjou, M. P.,

„  . , „  « . , , C a n a d a  étaient am endés « de m anière  que  les hom m es soient ins- noyé trouvé à  M échins com m e proposa que  la reunion fut p residee p a r le p o p u la ire  m édecin-dé-
M osdem oiselles. m esd am es et m essieurs, gardons-nous de ^  seryice outre.m er „ é tan t celui de M. A rm and Cyren- pute. M ais 1 em otion em plo igna d a v a n ta g e  encore tous les assis-

1 im prudence  d 'un  vote dangereux , qui ouvrira la  porte à  tous les ‘ CeUe ^ a n o e u v r-  ne doit p a s  la isser croire cependan t que ne. d isp aru  depu is le 2 novem bre tants lorsque le « m aître  de cérém onies » vint leu r ad re sse r  la  pa-
ab u s , a  tous les atten tats, a  toutes les vexations, comme nous en ^  ^  ^  la province de Q uébec sont opposés au  plébiscite, dernier, e t p résum é noyé d an s  le role pour annoncer que le Dr M oreault d a n s  un effort ad m irab le
av o n s eu  un  sinistre ap e rçu  de 1917 a  1919, m em e un an ap res  la  ^  adm ettent couram m ent q u 'à  l'heure actuelle ils ne fleuve Saint-Laurent en face de p resque su rhum ain , é tait v enu  a c c o m p li un  g ra n d  et im portan t

contenir ce qu 'on  ap p e la it a v e c ^ é p r i s  les « insoum is » arrêtés p a r g ^ Z ^ T l O ^ à  3 5 % T t e  n l % r e %  d fn n è ^ d te lS  ^ U n  m em bre  de la  famille Cy-j devait tous lui a ttacher, l'in terprète de l'aud ito ire d i t  en  se to n n a n t
les fam eux sbires du gouvernem ent et ignom inieusem ent traites ^  Q uébec et dav an tag e . L'hon. Thorson. ministre des Services renne  e s t parti m ercred i ;  ap res- j vers le depu te  provincial de Rimouski : .  Interrompre votre repos
com m e d es laches. .  . . .  dG guerre, un hom m e renseigné, n 'a  p a s  crain t de dire, ce que nous m idi pour se ren d re  a  M atane  necessaire, au  risque d aggraver votre état et d  a la rm e r  les vôtres,

D epuis longtem ps, je n a i d a ttach e  a  au c im  parti. I a i aban - au  moins 25 circonscriptions en O ntario, dont ° iin  d « p rocéder a  1 iden tifica tion , pour venir rencontrer vos électeurs vos concitoyens, vos am is e t
donne tout role e t toute activité politiques y  a  25 ans. Je n a i au- unes exclusivem ent d 'orig ine britannique, où l'op- finale du  regre ttes d isparu  | leur donner en cette heure critique de notre histoire, un conseil uni-
cim e am bition a  réa lise r d an s  et p a r  la  pohtique. Je n ai au cu n e  fa- ^  à  la  conscription est p u issan te  et il en est ainsi d an s d 'au- novem bre dernier, a u  le n d e - i quement dicte par votre sagesse et votre consceince, docteur, quel
veu r ni au cu n  benehee  a  recevoir a  a ttend re  ou a  esperer des gou- £  ües du C an ad a . L'Ouest, en particulier, ne dit rien, ce la  doit m ain  de la  d isparition  d A im and  geste touchant quel adm irable geste, dont je veux au  nom d e  tout
vornsm ents. de quelque parti qu ils soient. Non p a s  que le les m e- ^  ^  ^  iges CQr là .b a s  n habituellem ent la  C yrenne. un Trilluvien de 63 an s. ce vaste auditoire vous aire notre gratitude emue. C est noble et
prise, m ais  je n 'en  a i p a s  besoin  et je n en desire pas. A cet egard , „ ■ fa. ^  cam paign  ». le mot qui circule de bouche en bouche. ° "  av a it retrouve son c h a p e a u  grand, c est meme héroïque ce que vous faites aujourd hui. Nous
je suis libre et veux rester libre Je ne  su is p a s  non plus P ar m on £ ctuellemenUt m otus. on se tait. Les observateurs y voient fiottant sur ies  eau x  du fleuve , ne 1 ouolierons pas, nous ne 1 oublierons jamais... M esdames, mes-
âg e . expose a  subir la  conscription et je n a i p a s  a  mon loyer de . , .  d 'une opinion bien arrê tée  S il s  agit bien  de C yrenne, ce- demoiselles et messieurs, veuillez ecouter avec respect, religieuse-
d ép en d an ts  im m édiatem ent conscriptibles. Q ue la  conscription so it; ^  ne doi, cep en d an t nous faire perdre de vue ®té re tracé  ap fès tVi£  rnen!' com m ® "" ..P ^ re  qui parle à  ses enfants, le sym pathique, le
ou non im posée je ne risque p a s  d en  souffrir < ^ec\em e^  dan» lcs au tres choses qui se passen t d an s  le m onde politique fé d é ra l qu es m 0ls. a  5?° m llles courageux, 1 héroïque Docteur Moreault »
personne ou celle des m iens. Croyez-vous que. d an s  ces conditi ns, ^  ^  sigfialer comme ^ è s  im portante nouvelle la  réorganisation  du  m e" e> g r° ce ,a  u n e  no^ vellG j * 1 D, une volx ferm e, m ais alteree  p a r  la  m a lad ie  qui a  m ine ses

conseil sincere, hon- • g jam ais à  la  succession des an c ien s partis. i ’fouve .flo“ ° nE-SUr leS e ° UX ° U ml” utes el le"  p a r la  le la n g a g e  rem uant du  coeu r et de la  ra ison
lleuve a  M echins. qu au cu n  interet pour a in si dire m ateriel ne peut risq u e r de fausser.

A la  d em an d e  de la famille qui Tout je long de ce discours, la  foule entière d em eu ra  recueillie, si-
| av a it vu  cette nouvelle , le direc- lencieuse, dom inés p a r  une  indicible émotion. A tous, le Dr Mo-
j teur B ellem are té lég rap h ia  a u  co-j le a u ]i reco m m an d a  avec  instances de voter « n o n »  a u  plébiscite,
i roner de M atane  pour lui d o n n e r , „ p our m a p a r t, dit-il, si c 'é ta it possible, ce n 'e s t p a s  une  fois m ais
• la  descrip tion  de M. A rm and  C y -. (rois fois que je voudra is  faire m a croix e n  fav eu r du
renne. Cette description corres-: Le spectacle  fut si b eau , si ex traord inaire  et sa is issa n t q u e
pon d ait a  ceUe du  noyé de Me- y am biance  de l'a ssem b lée , qui d u ra  environ 4 h eu res , s 'e n  ressen-
ch ins : «habit bleu-gris, bottines jUSqU'à  la  fin. C hacun  des orateurs qui su iv iren t fit délica tem ent
noires pointures 7, p a rd e ssu s  gns- allusion à  l'incident, en des term es touchants. L 'un  d 'eux, M. La-
vert. b a s  de la ine  vert, tricotes a
la  m ain  ». D 'au tres indications
ont décidé la  fam ille à  d épêcher
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G E N E R E U S E  C O N T R IB U T IO N  A
LA C A M P A G N E  EN FA V EU R

OU "N O N

I

Les six d épu tés fédéraux  qui ont porté la  paro le  h ier so ir à  Rimons-
J ki, a u  sujet du plébiscite. Ce sont, de gau ch e  à  droite : M. le Dr
j Pierre G authier, dépu té  de Portneui, M. M aurice Bourget, dépu té  de

• ! Lévis, M. C harles Parent, de Q uébec-ouest-sud, M. Jean-François
Pouliot, dépu té  de T ém iscouata. M. Em m anuel D 'A njou, dépu té  de
Rirnouski. M. E douard Lacroix, député de Beauce. En arrière, entre
MM. D 'Anjou et Lacroix, M. J.-M. Denault, journaliste.

(Compte rendu de l’assemblée en dernière page)
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Un p ath étiq u e d iscours
du Dr M oreault

N otre dern ier rem part
contre la  conscription \

(Paroles prononcées à  l 'a ssem b lée  anti-conscriptionniste d 'h ier soir) !
1

politiques de  tous les cam ps, de vous offrir un
note 'e t désin téressé  ? Alors, perm ettez-m oi de vous donner, bien pu­
b liquem ent. ce soir, celu i que je crois en  conscience et avec certi­
tude le p lus juste, le p lu s  sag e  entre les m eilleurs de ceux que i ai
donnés d ep u is  un  tiers de siècle sur d 'innom brab les sujets, soit
d a n s  l'intim ité de m on étude ou de vos foyers, soit dan s la  feuille
q u e  je dirige, celui-ci :

Votez NON a u  plébiscite. Refusez catégoriquem ent de libérer
le  gouvernem ent, les hom m es et le p arti qui 1 appuien t, les hom m es OTTAWA.— (BUP) — L 'honorable C.-D. Howe, m inistre des
et les partis qui le com batten t — tous lies p a r  les m êm es serm ents m unitions et des approvisionnem ents, a  déc la ré  à  la  rad io  que les
— de leu rs eng ag em en ts  anti-conscriptionnlstes. N ouvrez p a s  le Alliés perdront la guerre  s'ils ne peuven t se procurer le caoutchouc
chem in ac tuellem ent fermé, le p lus direct, qui conduira à  la  cons- 0j yes3ence dont leurs arm ées ont besoin,
cription. N 'ouvrez p as, n 'en trebâillez  p a s  la  porte qu on veut vous
faire ouvrir pour vous ligoter ensuite.

Le gouvernem ent King, com m e ses successeurs éventuels, e j je p a y s  ne pourra subvenir aux  beso ins que  de façon restreinte
pourrait p a sse r  outre à  tous eng ag em en ts  quoi qu 'il arrive, av ec  le ja nt q Ue production du  caoutchouc synthétique n 'a u ra  p a s  com-
seul consentem ent du  Parlem ent, c 'e s t vraL M ais, quelle que soit m encé.
leur p récarité  ap p a ren te , ces eng ag em en ts  dem eurent notre der­
n ier rem p art contre la  conscription. Les au tres rem parts protecteurs Q u an d  je dis que la  situation est désesp érée , je n 'ex ag ère  p a s  ».
que n o u s av ions sont tom bés, d isp a ru s  ou écroulés. Ce ne sont plus ^1. Howe a  clairem ent averti les C an ad ien s  que le gouvernem ent
q u e  d es  fantôm es. A ccrochons-nous désespérém ent au  m oins à  ce- p ^ h a  sévèrem ent les citoyens qui ne  se conform eront p a s  au  re­
lui — l'un iq u e  — qui tient encore debout, en  votant NON a u  plé- gfem enf du rationnem ent. R a  fait com prendre au x  autom obilistes
biscite. En votant « non  », nous n 'av o n s  rien à  perdre  et nous avons g Ue jorgqu e leurs p n eu s actuels seront u sés  leur autom obile d ev ra  j N ous a p p ren o n s  avec  regret la
tout à  g ag n er. En vo tan t « oui », n o u s som m es finis, nous n  avons ôlre rem isée ju sq u 'à  la  fin de la  guerre . m ûit de M m e François B ouchard I
rien à  g a g n e r  au tre  chose que l 'e sc lav ag e  de la  conscription hypo- Les pu issances de l'Axe sont en  possession  de la  p lu s  g ran d e  (o d ile  Pedneault), de la  rue Rou-|
critem ent et perfidem ent d issim ulée d an s le plébiscite où il est e n  p a r jj0 de ja  production de caoutchouc de l'univers; d 'u n e  produc-1 ie a u . Nos sincères co ndo léances
gesta tion  d é jà  av a n c é e . tion g lobale  de 1.500.000 tonnes, les n a tio n s alliées n 'on t que  150.- & ja  fam ille en  deuil.

Si nous votons « non », ceux de  nos dépu tés qui ont entrepris qqq jonnes- Les nations alliées ont beso in  absolum ent d 'a u  m oins
"le lutter s a n s  m erci contre la  conscription pourront continuer leur cb)g f0;g c^ffe quantité .
bon com bat sur la  scène  parlem entaire , à  la  C ham bre des Commu- La situation de  l'e ssence  est p resq u e  au ss i som bre q u e  celle
nos, app rouvés, sou tenus et m an d a té s  p a r  leurs compatriotes-elec- du  caoutchouc. Les pétroliers se font de p lus en  p lus ra re s  et l'ac ie r
tours. Et l 'on  peut croire qu 'ils ne seront p a s  des chiens m uets.

I L E S  ALLIES P E R D R O N T  LA G U E R R E  S ’ILS N E P E U V E N T
S E  P R O C U R E R  LE C A O U TCH O U C ET L ’E S S E N C E « non  ».

croix, s o n  m ontra tellem ent im pressionné qu 'il d é c la ra  que ce  se ­
rait un b ien  g ran d  honneur pour lui d 'ê tre  l'objet d 'u n  p a re il témoi-

1 g nage , a u  term e de  s a  carrière  ou a u  soir de  s a  vie.
Inutile de dire que ce m ém orable  « c h an t du  cy g n e  » d 'u n

g ran d  et affectionné concitoyen, qui a  b o u leversé  tan t de coeurs,
fait, ce m atin , le sujet de tous les com m entaires, et des p lus
path iqucs. Inutile aussi d 'a jou ter que d 'in n o m b rab les  é lecteurs
et électrices qui é ta ien t indécis ou indifférents q u a n t à  leur vote du
27 avril n 'hésiten t p lus entre «< oui » et « non ». Ils voteront de  la
m anière  que leur a  recom m andée leur dépu té  p rov incia l av ec  toute
la sincérité de son  âm e. Leur réponse  est prête, et c 'e s t « non  ».

A ctuellem ent les Alliés ont beso in  de sept fois plus de caout-
I chouc que leurs sources d 'approv isionnem ent peuvent en fournir q u e lq u 'u n  sur les lieux pour com ­

pléter l'identification  du m alh eu ­
reux d isparu . sym -

Le caoutchouc, a  dit M. Howe, est le problèm e prim ordiaL M O R T  D E  M m e  F R A N Ç O IS
B O U CH A RD

LE V E T E R IN A IR E  A DE C E S  C O M P A R A IS O N S  !, Il

BREWDLEY, Ecosse.— (BUP) — « Oui, m es am is, si vous vou­
lez p la ire  à  votre fem m e et obtenir d 'e lle  tout ce  que vous voulez,

| flattez-la. C 'est la  m êm e chose pour les cochons, surtout si vous les
i Battez derrière les oreilles. Il faut g a g n e r l'am itié  de ses  b ê te s  ».

Le jeune Yvon M ichaud  (tils | V oilà ce q u 'a  dit l'au tre  jour le m édecin  vé té rina ire  J.-A. Mc-
| est trop ra re  pour construire d 'au tre s  oléoducs. Les chem ins de fer d 'A ntoine), â g é  de 8 ans. 1 a  Laughlin aux  h ab itan ts  de  B rew dley aux q u els  il dém ontrait tous les

EUDORE COUTURE. N. P. ne peuven t a ider à  la  solution du  transport de l'huile brute._______ I é ch ap p é  belle  jeudi après-m idi a- a v a n ta g CS de l'eng ra issem en t d 'u n  cochon a v e c  les restes  de la
; lors qu 'il fut frappe v io lem m ent

p a r  une  au tom obile  d a n s  la  rue
en face du  b u re a u  de poste. Le

| jeune M ichaud  se p rom enait sur
j la  route d an s  une  voiturette, pré-
j c isém ent là  où le  trafic est inten-

SH SSSr nS iS H H S  sS Ê S 1 m. e , JKSL e,
prim e de  3 cen ts p a r  douzaine su r les oeufs de la  catégorie - A »  faî, ^  poin( de v u e  lé g a lu n e  a n a ly se  d es  lois d 'im m igration et d es  ch er (Antoinette Vallée), de Q u é - , *ous les Presid®"* re  spécia le  tous ceux q m  n e  sont
se ra  m ain tenue. Les expéditeurs continueront com m e p a r le p a sse  conditiong q u e lle s  posent à  la  citoyenneté. Il a  scrupu leusem ent bec . ann o n cen t la  n a issa n c e  d e , du com ité d  o rgan isa tion  d es  p a s  d é jà  d a n s  u n  S y n d ica t C a-

! l 'av o n s  an n o n cé , la  sem a in e  der- N ous d ésiro n s a rdem m en t q u e  l 'a b b é  R ené D ionne, d e  Québec,
liag e  de  façon à  dim inuer, sinon  en lever, la  quantité  de zinc qu i | n ière , q u 'u n e  g ra n d s  assem b lée  les  c irco n stan ces perm etten t à  les ren co n tre ra  à  u n e  heure di-

sy n d ica le  a u ra  lieu d im an ch e  le , Son  E xcellence M gr G eorges m an ch e  a u  lieu  m êm e d e  l'assem-
Aux Etats-Unis, a-t-il dit, on a  ch an g é  la  com position de  la  19 avril. C ette g ran d e  a ssem b lée  C ourchesne  de  pouvoir assister à  b lé s  en  com ité s p é c ia l  Nous

A C C ID E N T

c i\- in e . Au lieu de jeter l 'e a u  de vaisse lle  et le s  reste  de la  tab le ,
[ en g ra isse  un  cochon, disait-il, cela  ne vous co û te ra  p resq u e  rien.

Et surtout n 'oubliez p a s  de  le traiter av ec  douceur, tout com m e vo­
tre fem m e, pour en  obtenir un bon rendem ent.

L E S  O E U F S  C A N A D IE N S S E R O N T  E X P E D IE S  EN P O U D R E
EN G R A N D E -B R E T A G N E

UN P R O B L E M E  IM PR E V U  D E S  R E L A T IO N S  DE L 'A U S T R A L IE
AVEC L E S  E T A T S -U N IS

Prière donc à  tous les sa la rié s .
non.

P.S. Les m em b res d e s  tro is

MOINS DE ZINC DANS 11 MONNAIE
entre dans la composition de cette pièce de monnaie.

OTTAWA._(BUP)__La rareté du zinc modifiera la composl-1 , , ,
lion du métal utilisé dans les pièces de monnaie d'un sou, sans pièce de 5 cents, pour en enlever tout 1s nickel, mais le gouverne- sera tenue à  Rimouski a  2 heures cette assemblée et adresser la pa- comptons sur la  présence des oi-
toutelois en changer la valeur métallique ou la valeur monétaire. ' ment canadien ne modifiera pas la  quantité de nickel contenue de T après-midi pour toutes les role à  l’assistance. liciers des trois syndicats.
Dans le petit tou que Ton croit être fait de cuivre, il entre aussi du' dans la monnaie métallique, car du nickel le Canada en possède personnes qui reçoivent un salai- 1 L'endroit où sera tenue cette as-, F.-X. LEG ARE,
j i r r  ^  de vétaln. L'Hôtel des Monnaies va changer la formule d'aL suffisamment pour ses besoins de guerre. re. Tant garçons que filles. | semblée vous sera annoncé à  la Agent d'affaires.

i
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JÏ,par GLANVILLE CAREW 
(British United Press)

A Sainte-Florence, le 9 avril 
dernier, s'éloignait pieusem ent 
dans le Seigneur M. Stanislas j 
Gallant, âgé  de 74 ans et 6 mois, 
époux d’Emilie Leblanc.

il la isse pour pleurer sa  perte 
son épouse et sept entants : deux 
filles, Mme Léon Renaud (Claris-1 
se), de Détroit, M ichigan, et Mme •

M a in te n a n t ,  e m p lo y e z  la
LONDRES.— (BUP) — Malgré que soir et matin nous soyons prom enade d'une demi-heure, cela serait une surprise, 

avertis que l'ennemi se prépare à  nous faire subir prochainement Méthode Vicks PerfectionnéeMais il sem ble que les porteurs do m asques riront les dor­
ies raids aériens les plus violents, il sem ble impossible aux auto- niers. car si jamais nous avons besoin d'un m asque ce sera bientôt, 
rités de persuader une certaine partie de la population qu elle doit Mais laissons les m asques et parlons d es visages, des visa
se protéger et qu'elle doit être en garde contre les attaques aux gaz. g es  rougeauds de ces petits Londoniens qui malheureusement 
Il y  a  des gens qui restent sceptiques et qui disent « Ah » nous l'a- viennent de la cam pagne où ils avaient été évacués. C’est presque 
vons entendue assez souvent, cette rengaine ». Il est vrai, en effet, incroyable de voir com bien leur santé s'est am éliorée. Il est regret-

ce n'est pas la première fois que les autorités donnent ces  aver- table de constater que, bien que les autorités évacuent encore les Georges Morin (Emilia), de 1 As-^
enfants, ceux qui reviennent sont plus nombreux que ceux qui par- pension j*e Patapodia; cinq Hls,

Londres est tapissé d'affiches disant aux gens de porter leur tent. Joseph, do Timmins, Ont.. 1 abbo
m asque anti-gaz en bandoulière partout où ils vont. On nous a dit n sem ble futile d 'essayer de faire comprendre aux parents I Z
qu'ils se pourrait que l'ennemi létal des torpilles a gaz parmi les qui ramènent leurs enfants que. lorsque viendront les prochains . de Rimoushi. Alfred. Léo-
explosifs et les bom bes incendiaires qu'il laissera tomber sur nous raidSi u sera im possible aux autorités d'organiser encore une fois ” ,, mand' . , ! f FI |
au cours de ses prochaines attaques. Les autr-ites ont meme fait i oxode de Tan dernier, alors que des milliers d éniants, et leurs nT ' „  J?., „ i
un exhibit de photos montrant Las horribles ravages de tel ou tel ln£res cn plusieurs cas, furent évacués de Londres à la cam pagne * , . . » ^  1 S M n  \
gaz délétère et elles ont distribué au public des manuels et des cir- dans d'autres grandes villes aussi) en un temps record et au n j  ' i q ™ i
culaires donnant les directions à suivre en cas d attaques aux gaz. prjx d'énormes som m es d'argent; sans compter l'énorme tâche que Mntnnértirr ' m ex s
Tous ces apothicaires sont pourvus de rem èdes officiellement recom- ce ]a a im posée aux com pagnies de chem ins de fer. Aussi craint-on g "• , ,. ,
m andés comme antidotes aux em poisonnem ents par les gaz. Mais e ,ou| ce ^avail et ces dépenses n'aient servi à rien à cause de e Vj :
tout cela en vain. , 1 attitude de certains parents. " ,T j .  r ?  ? !

Hère Des commerçants ingénieux offrirent en vente des boîtes à 11 Y a beaucoup de meres qui ont profite de ce plan a eva- de Rimouski. La croix était portée
m asque très décoratives pour dam es et enfants. Mais (Dieu soit cuation pour prendre des vacances gratuites. Par milliers, elles sont par M. Arthur Dumais, maire de
lou é!) les bombardements quotidiens cessèrent et Londres ne reçut revenues a Londres quelques sem âm es plus tard. Dans un grand la paroisse. Les porteurs étaient TORONTO.— (BUP) — Les femmes qui entreprendraient de
qu'à des intervalles éloignés la visite des bombardiers ennemis, nombre de cas. le procédé a ete répété et répété encore. Plusieurs MM. Thomas Beaulieu, Jean Le- ser des revers aux nouveaux habits que porteront leurs
Quel que soit l'avenir qui nous est réservé, nous avons du moins entants et leurs meres ont ete évacués, re-evacues et rere-evacues. page Edmond Berube et Jean-Be- ront P assib les d'une am ende do $5.000 ou d'un emprisonnement
nu dormir un bon bout de temps sinon en paix du moins dans le certains plus de six fois. Les autorités ne doutent pas que le motif noit Doiron. Conduisaient le deuil: n'excédant pas deux ans.
calm e relatif. 3 ui Pouss® ce* «amilles a agir ainsi est celui de voyager et de vivre ses fais. Leonard et Ferdinand sa  Des fonctionnaires de la  Commission des prix et du corn-

Alors les gens ont mis leur m asque au placard; cet ami des a jx  11015 de ‘ Etat. i e Mme G eorges Morin (Emilia), merce ont déclaré que plusieurs hom m es à Toronto avaient acheté
d'horreur devint une nuisance. On l'oublie maintenant. « Je Et le résultat de tout cela, c'est qu'aujourd'hui il y  a dans 5a “fu1 e-btie '. Leonard Gai- des pantalons pour leur faire poser des revers par leurs épouses

cette chose-là depuis des m ois ». voilà la réponse ordi- Londres un nombre considérable d'enfants qui ne pourront plus cmt (Eva Doiron). et ainsi enfreindre la loi dos m esures de guerre qui prohibe les
Où est votre m a sq u e? »  être évacu és à l'heure du danger, car alors tout le réseau f-erro- . . .Le ,SSIJ!^e a , r S j ! e .par. “  vers sur les com plets de la Victoire. Ils ont ajouté qu les femmes

Il y a deux ans presque, c'était une exception de voir un pas- viaire sera au service exclusif de l'armée. Et l'Etat actuellement ne i r  , asfunt M. 1 °b b e  Patrice doivent se conformer à la  loi aussi bien que les tailleurs et que
bandoulière. Aujourd’hui c'est tout le possède pas l'autorité pour contraindre les parents à évacuer leurs a on |- aS515J® de MM. les ab- cmironque enfreint cette loi est passib le d'une am ende de 55 000

bes Armand Berube, de 1 Eveche ou d-un emprisonnement de deux ans.
de Rmiouski, et Simon Amiot, du 
Séminaire de Rimouski. comme 
diacre et sous-diacre. Assistaient

Pour soulager les rhumes
Partout, les mûres découvrent avec 
quelle facilité on soulage les souf­
frances des rhumes, au moyen du 
“massage VapoRub”, qui calme 
la toux, les douleurs ou la constric­
tion musculaires.

Grèce ù ce traitem ent plus 
complet, l ’action catanlasme-ct- 
va peurs, du Vicks VapoR  
PCNETRE plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs m édica­
menteuses calmantes . . .  stimule 
la poitrine et le dos, comme un

cataplasme on emplâtre réchauf­
fant . . .  commence immédiatement à 
soulager h-s soullranccsl Les résul­
tats enchantent même les amis de 
longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes,avec 
du V apoRub, l ' i m p o r t a n t e
RÉGION COSTALE PU DOS, ainsi 
que la gorge e t la po itrine ; m ettez- 
en une couche épaisse su r  la poi­
t r in e ,  e t  re co u v re z  d 'u n  linge  
ch au d . SOYEZ SÛR d ’em ployer le 
v é ritab le  VlCKS VAPORUU, qui a  
fait ses preuves.

re

que 
tissements.

u h.

de
!

S I V O TR E  F E M M E  P O S E  D E S  R E V E R S  A V O TR E  PA N TA LO N
un CA P E U T  V O U S C O Û T E R  $ 5 . 0 0 0

po­
rn aris sé­

jours
n’ai p as vu ; 
noire à la question

ra­

sant sans son m asque en 
contraire. Et si Ton voyait une douaine de m asques au cours d'une enfants.

L E  S E R G E N T  RO G ER R O U S S E A U  C H U T E  M O R T E L L E  A S t- S iM O N  T O U S  L E S  ° " ™ ™ 5  T m E R O N T  S i f S
P R IS O N N IE R  EN ALLEM AGNE

MM. les abbés J.-J. 
de Sainte-Florence, et

vont, au milieu deux. Son meil- Le ministère du Procureur gene- PllinC Hjl PHARPF.VTiFS- Willrid Huard, vicaire de Cou­
leur ami. le sergent J. Q. Jacon- m l prévenu de cette mut t i ÜUIUL U U UflHm L IlItL If sapscal.
son. ne cessait de repeter : « Bah. étrange M E N U IS IE R  G a remarquait dans l'assistan-

Les Canadiens français — et R ousseau a été si chanceux jus- ---------  . ce  ê s neveux du défunt. MM. Ju-
tout particulièrement ses parents gu ici qu il s'en tirera bien encore Le ministère du procureur gé- (Nouvelle édition) les Gallant, de T A scension de Pa­
ct am is — peuvent être fiers de cette fois ». Mais, à mesure que néral de la province a ete préve- ----- ----- tapédia. Lionel Leblanc, do Camp-
la tenue du sergent-observateur ies jours s ecouraient, Ton entre- nu de la mort tragique de M. Clé- Un polit livre, loi mat de < . i- -, bellton: sa  nièce. Mme Télespho-
Roger Rousseau, ills de Me J.-H. tint des craintes sur son sort, Ln- rard Caron, 3ü ans, mort d une relié, 136 pages. PH1X . Uoxem
Rousseau, notaire, de Trois-Pis- ^  au debut de lévrier, la nou- fracture du crâne subie au mo- plaire SI.OU. Par la poste S I .10.
tôles (Que.), qui est présentement velle lut transmise que Rousseau ment d une chute du haut d une _ tin, de Saint-Alexis, et M. Jean-
prisonnier en Allem agne. était prisonnier en Allem agne. veranda, à 1 ü pieds du sol. La _ Nous ne pensons pas qu il ait Is aie Doiron, de Saint-Octave de

En effet, ce jeune homme — il Jacobson, qui est maintenant victime tomba a la renverse a- été publié au Canada, a 1 inten Métis; M. Elzéar Gagnon, de St- 
est âgé de 21 ans — s'est non seu- prisonnier lui aussi, en Allema- près avoir reçu dans la poitrine lion des m enuisi rs-charpentiers, Alexis, M. Jean-Baptiste Heppell,
lement mis en vedette comme g ne- a ja it, alors, un bel éloge de un coup de poing d un étranger de livre plus pratique et plus de C ausapscal.
l'un des plus hardis observateurs Rousseau, soulignant que celui- qui ne sem blait pas avoir de mo- utile que le GUIDE DU CHAR- L i.animation a eu lieu au ci-
du Corps d aviation royal cana- ci avait apporté en Grande-Breta- tu de lui en vouloir. C est à la PENTIER-MENUISIER, d*e Pro- matière de Rimouski le 13 avril,
dien outre-mer, m ais il s'est rêvé- gn.3 ]e vrai humour et le vrai es- suite de Tenquete au coroner sur seaulL _ C'était un homme de bien. Il a
lé un merveilleux représentant prit canadien-français. « On ne cette mort eirange que le minis- L'auteur, très habi.e ouvrier, a chanté les louanges du Seigneur,
des C anadiens français auprès pouvait que l'aimer ». a-t-ü ajou- 1ère du procureur général a été condensé dans une cinquantaine guoüdiennement. pendant pros
des m embres de la Royal Air ^  prévenu. de p ages de texte et autant d il de 60 ans; et une preuve frappan-
Force. Le sergent Rousseau s'était en- M. Caron, fils de M. A lphonse lustrations, ce que Ion pourrait «._> de son grand respect pour l'of-

Une dépêche de Londres, An- rble dans le Corps d'aviation Caron, hotelier, était appuyé sur appeler les élém ents du métier fiCe divin, ce fut sa  ponctualité
gleterre. parvenue ces jours der- r0y a i canadien  le z8 juin 1940. il le rebord de la véranda, et con- de menuisier-charpentier. Chaque jamais en défaut. Nous espérons
niers à Ottawa, nous a appris, en avaR fait son premier entraîne- versait avec un ami lorsque Tac- démonstration constitue comme g ae 1G seigneur lui a déjà remis
effet, que le sergent Rousseau, en ment au Hunt Club, à Toronto cident se produisit. Un etranger, un problème ; lorsque 1 ouvrier la 1% couronne promise au bon ser-
moins de sept mois, a participé (Ont.), -et s' était qualifie comme pensionnaire nouvellem ent arri- comprend et la sait, tout un ho yiteur.
à plus de vingt raids de la R. A. observateur à  Regina (Bask.). A ve. s'approcha d oux et donna rizon  ̂ de connaissances nouvel- La iamille exprime toute sa  re- 
F. en territoire ennem i II s'est ren- son arrivée outre-mer, il avait par- sans provocation une bourrade a les s'ouvre devant lui. Il s'étonne connaissance d'abord à  M. le eu-
du à plusieurs reprises au-dessus ja it son entrainement puis avait l'estom ac du jeune homme. Corn- même qu il n ait pas pensé à ces ré de Saint-Florence pour sa
de Kiel, au m oins trois fois au-des- été versé dans une escadrille de me il n'avait eu aucune raison choses si sim ples, m ais qui de- grande générosité; aux nombreux
sus de Brest et Hambourg, et il a ia Royal Air Force. de s'y  attendre, il en perdit Té- voient lui être dites. L ouvrier a-
pris part au plus violent raid qui » " 1 — ■ ..... guilibre et se  brisa le crâne sur Vil besoin, sur le chantier même.
ait été livré au-dessus de Berlin. le sol. Il mourut quatre jours a- de se rappeler telle ou telle opé- ceux qui. par leurs prières, leurs

« A trois reprises », dit la dépê- M 0 N 1  "JO L I près l'accident, sans avoir pu re- ration, qui en définitive est de la visi.es, leur assistance aux funé-
che de Londres, « il avait été vie- prendre sa connaissance. géométrie appliquée ? D un coup raines lui ont m anifesté tant de
time d'accident. Mais il s'en était L  La nouvelle de cette mort tragi- d oeil rapide dans  ̂ son potii sympathie. Sym pathie d'autant
toujours tiré sans trop de mal. .. co e 6 om ar emen ' que a suscité beaucoup à j  stu- guide, toujours à portée, dans sa mieux appréciée que l'épouse du 
D’autres auraient probablement _L " “ “ y '  - -P- a o E "t l ' ‘ peur dans le village, ou le jeune ne, il trouve la solution dési- derunt a du subir cette épreuve
été vivem ent ébranlés à sa  place. ’ -• ,•*.......... hom m e était très es.im é. r®®- loin de son loyer, clouée sur un
Mais ce  jeune homme avait un * r<?du® d e , sem aine a  1 E - ------------------------------------------------- u  est bien sûr que. si chaque Ut d'hôpital.
courage de héros. Il garda sa  bel- £ ° le d® bombardement et de tir n, , . . soir, l'ouvrier charpentier appre- Nous prions respectueusem ent
le humeur jusqu'à la fin. Peu de ' 9 . du g aviation royal (-gfnOdU HlIlirBl fCVIl U3ili) , naît un des chapitres du guide la famille en deuil d'agréer Tex-
temps avant sa disparition, il a- v"" ' ' 1 t tn r u o r r p  CT (TT lit C i JOM Preseault, il serai, vite en mesu- pression de nos sincères condo-
voit chanté « Alouette » à la no- Les mitrailleurs du Q uebec e- r t K û t b ô  t l  àU JV tA .llô  rc de prouver qu'il est devenu léancos. 
ce du commandant d'escadre de |? ient 1 ^3'"CL'"R' Aucluir, Saint- ---------  un maître-ouvrier.
son groupe. Tous ses  compa- t1Uc?ir®j J- -̂ L. -cuchaici u o , Ufi superbe voiume. édition de Ouvriers, achetez ce petit li- — - -  ■ ................
gnons avaient tenu à apprendre \  ""L1: " Megantic; j . l uxe ^ p ^ s s io n  en deux cou- vre indispensable, 
cette célèbre chanson canadien- leurs. a \ . c  purtrail de fauteur,
ne. tellement ils l avaient aim ée L ^ n ara. Garlelon; Ü.j. A. p ^ *  .  ̂ exem olaire 51.50—

^
choeur, à  lu u ou v .lle  quo « o u ,  ^  » ,  « " " %

Outtemont; W ,D . Brennan. 3523. T  présentent les Ldi,ions 
avenue Lrcombe. Montréal: F,M . Beaucr.e.: dans un volur, a ma-
Crowdis. 2207, Oxford. Montréal; 9 - '  honneur aux
N.-P. Drury, 3792. Botrel, N.-D.-G.. edl,eurs.
Montreal; V /,V . Lock, 6574, 3e \h o a o r a b  le Thtbaudeau
avenue. Rosemont, Montreal; G.- ' d* la Cour Supreme, a

Montsion, G, S, Hyacinthe. î  papiers de son
Hull; W. Smith. 933, Old Orchard. " ° personnelles qu:
N.-D.-G., Montréal. nous. ,° nl mif u x . connalti e la . Pen"

U s  observateurs du Q uébec

lion; R.-C. Rolfe, Huntingdon; E , ° mis ,res,es fl? e les  ° u s ° UV3mr. ,

■ ■
Propos ce  qu'il y  avait de péné­
tration, d'idéal dans la vie inti­
me de Fernand R in fret. Il nous la 
dit avec  la  conviction d un hom­
me qui sem ble se complaire 
m oins dans les débats politiques 
que dans l'apaisant tête-à-tête, 
comme ils dévalant en avoir sou­
vent.

P ensées et Souvenirs est une
oeuvre sincère, modeste, déno­
tant un jugement solide al très

de Kuyper salue JOLIETTE
— Saint-Charles-Borromée de L’Industrie

S  Hm 5Amm 'X
1

E üy Ure Pineault, de Saint-Alexis; ses 
cousins, M. et Mme André Mar-
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le  nom du village l ’Industrie vient de  ce qu'au début de la paroisse, 
l'honorable M. Barthélemi Jolietto avait établi sur les bords de la 
rivière l'Assomption, à  l'endroit même où est situé le village, des scie­
ries et différentes industries pour l'exploitation de bois, 
plusieurs familles et ce village prit bientôt le nom de 
Quand la ville fut Incorporée, en 1863, le nom de Joliette fut donné 
en l’honneur de  son fondateur e t  remplaça celui de L’Industrie. Le vo­
cable de Saint-Charles-Borromée a été donné en souvenir de Madame 
Barthélemi Joliette, née Charlotte de Lanaudière.

tu

Il y attira 
L'INDUSTRIE".

preties qui célébrèrent la  m esse  
pour le cher défunt; enfin à tous

Il y a  2 4 7  ans—en 1695 —le Gin de Kuyper fut produit 
pour la première fois à Rotterdam, en Hollande, et il est 

11 toujours demeuré, depuis plus de cent ans, le genièvre 
favori dans la province de Québec.

$ 3 . 4 5$2.40$1.05 402610
onces,onces,onces,

Distillé et embouteillé ou  C a n a d a  sous la surveillance directe de  
JOHN d e  KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

»»

•  [ ZI
heures sur une chaloup-3 en dé­

dernière. On se  souvient que ce rive, après que son navire eut été 
jeune marin p assa  plus de GO lurp.i.e.

seau  n'était pas mort, m ais pri­
sonnier en Allem agne ».

Le sergent Rousseau disparut 
le 15 janvier dernier, à la suite 
d'un raid à  b asse altitude au-des­
sus de Hambourg. Mais ses  com­
pagnons étaient tellement habi­
tués à le voir revenir sain et sauf, 
avec son bon sourire, qu'ils ne 
pouvaient croire à sa disparition.

UNE NOURRITURE SA IN E SAUVEGARDE LA SANTÉ OU PAYS
H.

Et, ALL-BRAN joue un double rôle d’eau . . .  et découvrez cette “meilleure méthode 
de vous maintenir régulier sans avoir recours à des 
cathartiques violents qui ne soulagent que tempo­
rairement. ALL-BRAN s’attaque à la cause  . . .  et 
la corrige. Mais, rappelez-vous, ALL-BRAN n’agit 
pas comme un purgatif. Il prend du temps.
ALL-BRAN est fabriqué par Kellogg à London, 
Canada, et vendu en 2 grandeurs commodes chez 
tous les épiciers . . .  en paquets individuels dans les 
restaurants. Mangez-cn tous les jours, comme 
céréale ou dans des muffins, et buvez beaucoup d’eau.

étaient : K.-Riddell, Maintenant, quand des aliments sains et une bonne 
santé sont essentiels, le ALL-BRAN KELLOGG 
joue un double rôle. Comme délicieuse céréale à 
déjeûner, il aide à fournir la nourriture appropriée 
à  des milliers de Canadiens . . .  il aide à les protéger 
contre la constipation ordinaire causée par l’insuf­
fisance du “volume” approprié dans l’alimentation. 
Mangez ALL-BRAN, tous les jours, comme céréale 
ou dans de succulents muffins . . . buvez beaucoup

i

w ? Ii ,1 Lsl.l
►

►

► L'homme avisé  
k se réserve un avenir 

heureux►
►

<

►

« Tultrassuran- ....avec
► -v
► ce », bannissant toute <
► probabilité d'insécu- 4 

rite pécuniaire. 11

H MUFFINS AU ALL-BRAN 5s»t%
I2 c. A table

shortening 
J.l tusse sucre 
1 oeuf
1 tasse Ail-Bran 

Kellogg
Battez bien en crème le shortening et 
le sucre; ajoutez l'oeuf et battez 
crème. Ajoutez le Ail-Bran et le lait; 
laissez reposer jusqu’à ce qu’il ne 
reste plus de liquide. Tamisez la farine 
avec le sel et la poudre à pAte; 
ajoutez au premier mélange et 
mélangez que jusqu'à ce que la farine 
disparaisse. Emplissez aux deux tiers 
les lèchefrites à muffins graissées et 
cuisez dans un four modéré (400T.) 
environ 30 minutes.

Pour faire 8 gros muffins (3" de 
diamètre) ou 12 petits muffins (2 lj"  
de diamètre).

5-4 tasse lait 
1 tasse farine 
Yi c. à thé sel 
2'A c. A thé 

poudre à pAte

A► / -vZ►

M E C H IN S <y ISuccursales 
p a r  tout le C an ad a

► < 7
I  m  -

y N oyé non identifié.— Le Dr Phi- 
I lippe Joubert, de Price, coroner 
i du district d e Matane, s'est ren- 
; du à  M échins dimanche, pour 
' présider une enquête relative- 
| ment à  la  découverte du corps 
1 d'un noyé à  Petits-Méchins. Plu­

sieurs personnes ont été enten­
dues, dont MM. Philippe Ver- 

| reault,
J Croussette, qui croient que le 
corps trouvé est celui de M. Al­
bert M anceau, de Pointe-Lebel, 
Côte Nord, lequel s'est noyé l'au­
tomne dernier. Le cadavre m esu­
re cinq pieds et huit pouces. Au­
cun d es tém oins n'a

4

K # en
L'actif total excède 

$ 11.000.000
1» *

1 0
•Xi

•>: n Î3.W,
► ne ",

OUI to Dill DI, lriIU

► RIMOUSKI
QUEBEC

I. A. EGAN

1 4
y

■ m . OP -»UV|► mLéon Roy et Philippe► G éran t do succursale ■ii*tW*?S' " c*e»iy '

M . W IL F R ID  D R A PE A U  R E -  i 
T O U R N E  EN M E R

►

sT iVILLE de QUEBEC ■**. '
< .i t A idez en  E pargnen t/ 

A ch e tez  c/es Curt i  tient n d'Epurg  
de G uerre

Ht'iv--,'
i * V,

A iUno institution can a ­
d ienne  solide.

n e

1M. Wilfrid Drapeau qui, en fé- ; 
vrier dernier, a été rescapé après 1 

pu cepen- que le navire dans lequel il 
I dont identifier le cadavre positi-1 trouvait eut été torpillé 
i yement. Les membres de la iamil- sous-marin et qui, depuis cette I 

le M anceau se  rendront prochai- date, était en vacances dans sa !  
nement a  M echins dans le b u t , famille à  Pointe-au-Père, 
d identifier c e  cadavre.

> /  / me ,

^ 7 7 / IL'
r  a Zv. ✓

Fondée en 1899. se
par un

ALL-BRAN Kellogg assure une régularité NATURELLE
;, s E§ m est re­

tourné en service actif la semaine
ih
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LA PESTE RODE LA SITUATION DU RECRUTEMENT MILITAIRE AU CANADAB illet d u  J e u d i R é flex io n s  e n  l ib e r té
>

DIVERS m Ce que l ’on pense dll Cflnfldfl ' O T T A W A .—  (BUR) —  L a  c o n s c r ip t io n  p o u r  s e rv ic e  m ili ta i re

J l ; z ,:%.%% Français à Toronto j Z ï ïX Z  Z  ZSSrJZnSZZS Æ  S5
v ie n s  q u e  le  17 a v r i l ,  u n  m o is  --------------  ? e s  h o m m e s  c o n sc r its  p o u r  le  s e r v ic e  m ili ta i re  a u  C a n a d a  s 'e n rô -
p lu s  ta rd ...  D é c id é m e n t, je  v a i s  D a n s  u n  a r t ic le , p a r u  il y  a  te r  s e s  v u e s  s u r  la  c o n s c r ip tio n . *e n t e n s u i te  p o u r  s e rv ic e  o u tre -m e r. L es a u to r i té s  e s t im e n t q u e  15
p a s s e r  p o u r  d é s o rd o n n é . ...P our- q u e lq u e  te m p s  d a n s  le  « S a tu r-  A  q u o i se r t d e  v o u lo ir  r e s te r  I ra n -  P OUI c e n t  d e s  c o n sc r its  d e v a n c e n t  le u r  a p p e l  e t s  e n g a g e n t  v o lo n -
ta n t, l ' in d u lg e n c e  e s t p lu s  d e  m i- d a y  N ig h t » d e  T o ro n to , u n  p a s -  g a is  e t  c a th o l iq u e s ,  p u i s q u 'a p r è s  ta i r e m e n t  d a n s  le s  r é g im e n ts  q u  o n  lè v e  p o u r  s e rv ic e  o u tre -m e r.
s e  q u e  ja m a is  : n o u s  v e n o n s  d e  le u r  p ro te s ta n t ,  le  r é v é r e n d  C ia - l a  g u e r r e  n o u s  n 'a u r o n s  a u c u n  D e p u is  le  d é b u t d e  la  c o n s c r ip t io n  p o u r  s e r v ic e  a u  p a y s  p e n -
c h a n te r  1‘A lle lu ia  d e  P â q u e s ,  c e  r is -E d w in  S ilc o x  e n tr e v o it  u n  e sp o ir  d 'ê tr e  c e  q u e  n o u s  so m - d a n t  to u te  la  d u ré e  d e  la  g u e r r e  e t à  v e n ir  j u s q u 'a u  m o is  d 'o c to b r e
n 'e s t  p a s  le  te m p s  d e  c h e r c h e r  a v e n i r  b ie n  p e u  r e lu is a n t  p o u r  le s  m e s  ? M o n tre z -v o u s  g é n é r e u x ,  d e rn ie r ,  26.701 h o m m e s  o n t é té  a p p e l é s  e n  s e r v ic e  e t  a c c e p té s ,

j n o is e  à  q u i q u e  ce  so it... C a n a d ie n s  f r a n ç a is .  A p rè s  a v o ir  sem b le -t- il d ire , e m b a r q u e z -v o u s  D e c e  n o m b r e  5.350 s e  s o n t e n rô lé s  p o u r  s e r v ic e  o u tre -m e r d a n s
D e p u is  le  d e b u t  d e  la  g u e r r e  e t su r to u t d e p u is  le  b o m b a r -  C o m m e  m o n  titre  e s t v a s te ,  je  d it q u e  le s  A n g lo -S a x o n s  n e  do i- à  fo n d  d a n s  l a  g u e r r e .  A in s i , l 'u n e  d e s  tro is  a rm e s ,

d e m e n t d e  L o n d re s  o u  la  d e s tru c tio n  d e s  im m e u b le s  d e s  v ie u x  q u a r -  p u is  m e  p e rm e ttre  d e  fo lâ tre r .... v e n t  p a s  p e rd r e  c o n f ia n c e  d e  v o ir  v o u s  a u r e z  " a c q u is  le  d ro it d e  vi- L a  p ro v in c e  d e  Q u é b e c  a  p lu s  d 'h o m m e s  e n g a g é s  p o u r  te r -
tie rs  a  fa it so  d is p e r s e r  a u x  q u a tr e  c o in s  do  la  v ille  le s  b a n d e s  d o  A v e c  le  re to u r  d e s  c lo c h e s , j 'a i  le  Q u é b e c  a d o p te r  le u r s  v u e s  s u r  v re  d a n s  u n  m o n d e  a n g lo - s a x o n  v ic e  a u  p a y s  q u e  to u te s  le s  a u t r e s  p r o v in c e s  d u  D o m in io n . E lle  a
ra ts  q u i y  v iv a ie n t  d e p u is  d e s  a n n é e s  s a n s  ê tre  tro p  d é r a n g é s ,  le s  a p p r is  le  re to u r  d 'u n  d e  m e s  m e il- l a  g u e r r e  e t s u r  la  c o n sc r ip tio n , q u i d o m in e ra  p a r to u t.  m ê m e  d é p a s s é  d e  1.146 h o m m e s  le  c o n tin g e n t  p ré v u .  L a  S a s k a t-
a u to r ité s  a n g la i s e s  o n t la n c é  u n e  v ig o u re u s e  c a m p a g n e  p o u r  f a ire  le u r s  a m is ... Q u a n d  je  l 'a i  c o n n u  U p a r le  d e  c e  q u e  s e r a  l 'a p r è s -  N o u s  n e  v o u lo n s  p a s  c ro ire  q u e  c h e w a n  l 'a  d é p a s s é  d e  285, le  N o u v e a u -B ru n s w ic k  d e  225, la  N ou- 
d is p a ra it r e  c e tte  e n g e a n c e .  Il n e  s 'a g i t  p a s  s e u le m e n t d e  p ro té g e r  il n 'é ta i t  p a s  m a jo r , m a i s  c 'é ta i t  g u e r r e .  ] c e  m o n s ie u r  r e p r é s e n te  la  m e n -  v e lle -E c o ss e  d e  19; le  M a n i to b a , d e  14; l 'I le  d u  P r in c e -E d o u a rd  e s t
le s  im m e n s e s  r e s e r v e s  d e  d e n r é e s  m a is  a u s s i  d e  s e  p ré m u n ir  c o n tre  d é jà  u n  <• c h ic  » ty p e . A u jo u r - , L es  C a n a d ie n s  f r a n ç a is ,  s e lo n  t a u té d e  to u s  le s  A n g la is .  C e  se - a r r iv é e  ju s te ;  l 'O n ta r io  e s t  a r r iv é  e n  d é fic it d e  53; l 'A lb e r ta ,  d e  4 0
un  d a n g e r  te r r ib le  : l a  p e s te .  Le r a t  est, e n  effet, le  v é h ic u le  d e  n o m - d 'h u i,  il r e v ie n t d 'o u tre -m e r , e t e n  lu i. p e rd ro n t le u r  «< c o rd o n  sa n i-  r a j{ u n  p iè tre  « fa ir  p l a y  ». P o u r- e l la  C o lo m b ie  c a n a d ie n n e ,  d e  24.
L ro u ses  m a la d ie s  c o n ta g ie u s e s  e t p a r t ic u l iè re m e n t  d e  ce  r e d o u ta b le  p lu s  il p o r te  la  c o u ro n n e  s u r  l 'é -  ta i r e  ». c 'e s t-à -d ire  le s  é lé m e n ts  g ^ ^ ; c e t ts  g u e r r e  a io rs  ? N o u s
flé au . p a u le . . .  P e rs o n n e lle m e n t,  j 'e n  s u is  q u i  n o u s  o n t p r é s e r v é s  ju s q u 'ic i  : b a tto n s -n o u s  p o u r  la  l i b e r t é ___

Ici, a u  C a n a d a ,  le s  r a t s  c a u s e n t  c h a q u e  a n n é e  d e s  d o m m a - b ie n  fie r p o u r  lu i, p o u r  so n  p è r e  n o tre  la n g u e  e t n o tre  re l ig io n . « Ils p o u I  ]a  p iU3 g r a n d e  g lo ire  d e  la
go s é n o rm e s  a u x  h a b i t a t io n s  e t a u x  m a r c h a n d is e s ,  e t d a n s  le s  e t s a  m è re , q u i  so n t la  g e n ti l le s s e  ü-as C a n a d ie n s  f r a n ç a is )  e n  v ien - p iug g r a n d e  A n g le te r re  ? E st-ce
g ra n d e s  a g g lo m é r a t io n s  h u m a in e s  ils  p e u v e n t  ê tre , c o m m e  e n  Eu- m ê m e , e t u n  p e u  p o u r  m o i : p a r c e  d ro n t à  a s s im ile r  c e  q u 'i l  y  a  g n  a p r è s  la  g u e r r e  le s  p e t i ts  p e u -  
ro p e . la  c a u s e  d e  te r r ib le s  é p id é m ie s .  , q u e  je  m e  fla tte  d e  b ie n  le  co n - d 'e s s e n t ie l  d a n s  le  m o n d e  d e s  p ieB- je  Q u é b e c  y  c o m p r is ,  n 'a u -

Le s e r v ic e  s c ie n t iq u e  d u  g o u v e rn e m e n t  f é d é ra l  fa it to u t e n  n a ître .. .  Il y  a  d e s  a n n é e s  q u e  id é e s  o ù  n o u s  (les A n g lo -S a x o n s )  r0 n t p lu s  le  d ro it d e  v iv re  c o m m e  
so n  p o u v o ir  p o u r  e m p ê c h e r  le  d é b a r q u e m e n t  a u  p a y s  d e  ra t s  v e -  n o u s  n o u s  s o m m e s  v u s ...  D è s  n o u s  a v o n s  v é c u  d e p u is  q u a tr e  ^  l 'e n te n d e n t  ? S i n o u s  e n  c ro y -  --------------
n a n t  d e  p a y s  é tr a n g e r s .  Il e x te rm in e  le s  r a t s  e t le s  e m p ê c h e  d e  d é -  q u in z e  e t se iz e  a n s .  n o u s  la i s s io n s  c e n ts  a n s  ». N o s  id é o lo g ie s .  « (...) o n s  m o n s ie u r  S ilco x , s e  b a t t r e  D es  v o y a g e u r s  s e  p la ig e n t  d e s  s c è n e s  d e  d é s o rd re  q u i  6 0

b  a rq u e r  d e s  n a v i r e s  o c é a n iq u e s  q u i le s  tr a n s p o r te n t. v o ir  d e s  te n d a n c e s  e t d e s  g o û ts  g u i  é ta ie n t  d é m o d é e s  d e p u is  p o u r  l 'A n g le te r re  s e r a i t  h â t e r  no - p ro d u is e n t  s u r  le t r a in  lo c a l  « D e s c h a i l lo n s  » v o y a g e a n t  e n tr e  L év is
M a is  le  p lu s  fo rm id a b le  d e s  r o n g e u r s  et le  p lu s  r é p a n d u ,  le  d iffé ren ts . M oi, je  t r a v a i l le  m o d e s -  lo n g te m p s  (...) ». dit-il, to m b e ro n t  ̂  d is p a r i t io n  c o m m e  g ro u p e  e th - et P a r is v il le .

ra i g r is  o u  su rm u lo t , e x is te  e n  b a n d e s  c o n s id é ra b le s  e n  n o tre  p a y s ,  te m e n t d a n s  u n  b u r e a u ,  j 'e s s a ie  d 'e l le s -m ê m e s , fa u te  d e  so u rc e  n iq u e .  A d v e n a n t  s a  v ic to ire , il
à  la  v ille  c o m m e  à  la  c a m p a g n e .  Il n e  s e  c o n te n te  p a s  d e  d é tru ire  d e  s a t is f a ire  m o n  g o û t d e s  le t tr e s ; d  a l im e i .a t io n .  n 'y  a u r a i t  p lu s  d e  p la c e  p o u r  u n  to u t h a u t ,  c h a n s o n s  p lu s  q u e  g r iv o is e s ,  e tc ., v o i là  le s  e n n u is  q u 'o n t
d e s  v iv re s , il c o n s titu e  a u s s i  u n  g r a n d  d a n g e r  p o u r  la  s a n té  p u b li-  lu i il a  c u ltiv é  le s  s c ie n c e s , il En effet, s e lo n  m o n s ie u r  S ilcox , g ro u p e  f r a n ç a is  d a n s  to u te  TA- à  s u b ir  le s  v o y a g e u r s  r e s p e c ta b le s .  P o u r le s  d a m e s  su r to u t, le s  h e u -
q u e . C 'e s t  le  r a t  g r is  p a r t ic u l iè re m e n t  q u i a  p r o p a g é  la  p e s te  s u r  s 'e s t  é p r is  d 'a r t  m ili ta ire . M a jo r  à  1® m o n d e  d 'a p r è s - g u e r r e  n e  s e r a  m é r iq u e . r e s  p a s s é e s  a u  c o n ta c t  d e  te ls  é lé m e n ts  s o n t  b ie n  p é n ib le s ,
tou te  la  s u r f a c e  d u  g lo b e . A u  q u a to rz iè m e  s iè c le , p r è s  d e  25 m il- v ing t-s ix  a n s .  c 'e s t  b e a u !  S a n s  n ) f r a n ç a is  n i c a th o l iq u e  : « I l  e s t  L 'a u te u r  p a r l e  a i l le u r s ,  d a n s  O n  d é p lo re  d 'a u ta n t  p lu s  c e s  d é s o r d re s  q u e . le s  v o y a g e s
lio n s  d e  p e r s o n n e s  so n t m o r te s  e n  E u ro p e  d e  la  p e s te  n o ire , e t e n  ê tre  u n  m a r t ia l  d e  n a tu r e ,  je  co m - d iffic ile  d e  v o ir  c o m m e n t l a  F ra n -  so n  a r t ic le , d 'u n e  a u tr e  o p in io n  a u to m o b ile  d e v e n a n t  d e  p lu s  e n  p lu s  d iffic ile s , le  n o m b re  g r a n d i t
LÜ7 1 é p id é m ie  d e  p e s te  a  c a u s é  a u x  In d e s  d e u x  m ill io n s  d e  d é -  p r e n d s  q u e  c 'e s t  u n  h o m m a g e  a u  c e  p o u r r a  s e  r e le v e r  d u  c o u p  q u e  q u ; a  c o u rs  c h e z  c e r t a in s  A n- d e s  p e r s o n n e s  o b lig é e s  d e  v o y a g e r  e n  c o m p a g n ie  d e  g e n s  m a l  é d u -
cè s . O n  a  s ig n a lé  d e s  c a s  d e  p e s te  en  E u ro p e  et il fa u t v e il le r  a v e c  m é rite , e t je  s a i s  q u e  c 'e s t  u n  p rix  c e tte  g u e r r e  a  p o r té  à  s a  f ie rté  e t g ia js , g ; n o u s  n u is o n s  a u x  C a n a -  g u é s  e t q u i  s e  c ro ien t m a î t r e s  d u  m o n d e .
g ra n d  so in  a f in  q u e  l 'é p id é m ie  n e  se  r é p a n d e  p a s  e n  n o s  p a y s .  d 'e x c e lle n c e . Je te  fé lic ite , m o n  °  so n  m o ra l ». L A m é r iq u e  to u t d ie n s - f ra n ç a is , d is e n t c e s  d e r-  D e te ls  d é s o r d re s  o n t lie u  s u r  to u te s  n o s  lig n e s  f e r ro v ia ire s .

Los r a t s  p o r te n t a u s s i  le  g e rm e  d u  ty p h u s , la  « te r r ib le  g r ip p e  c h e r  m a jo r , e t d is  b ie n  à  m o n - e n tiè re  s e r a  a n g la i s e .  En E u ro p e , n ie r s . e t s 'i ls  n e  v e u le n t  p a s  s e  n o u s  r a p p o r te n t  c e r ta in s  v o y a g e u r s .  C 'e s t  d ir e  q u ’u n  p ro b lè m e  
e s p a g n o le  ». R a p p e lo n s  q u e  le s  é p id é m ie s  d o  ty p h u s  o n t a c c o m - s ie u r  et m a d a m e  L a v o ie  q u e  je  S la v e s  a u ro n t  u n  p lu s  g r a n d  g u ig n e r  j u s q u 'à  l 'e x t rê m e  lim ite  v e a u  s e  p o s e  c h e z  n o u s ... c o m m e  s i n o u s  n 'e n  a v io n s  p a s  a s s e z , 
p a g n é  p r e s q u e  to u te s  le s  g r a n d e s  g u e r r e s .  L es c u lt iv a te u r s  q u i é lè -  p a r t ic ip e  d e  to u t c o e u r  à  le u r  jo ie  r ° f e °  jo u e r  q u e  le s  p e u p le s  la -  p o u r  g a g n e r  c e tte  g u e r r e ,  la is -  E st-ce la  loi q u i m a n q u e  d e  s é v é r i té  ? E st-ce la  p o lic e  q u i
v e n t d e s  p o r c s  d e v r a ie n t  v o ir  à  d é b a r r a s s e r  le u r  p o rc h e r ie  d e s  r a t s ,  d e  te  re v o ir  a u  p a y s .  D onc , « (...) » la  c o n f ia n c e  d e s  s o n s .ie s  a l l e r  : q u 'i l s  fo rm e n t u n e  re m p li t  p a s  s o n  d e v o ir  ? E st-ce le  n o m b r e  d e s  c o n s ta b le s  q u i  e s t
c a r  ils  p r o p a g e n t  la  t r ic h in o s e , q u i e s t p o r té e  p a r  le  v e r  T h ic h in a  P o u r en  re v e n ir  à  m o n  m é tie r  tro is  m illio n s  d e  p e r s o n n e s  q u i e n  ré p u b l iq u e  l a u r e n t i e n n e  et q u e  tro p  re s tre in t  ? —  T o u jo u rs  est-il q u 'i l  fa u t m e ttr e  fin à  c e t  é ta t  d e
et q u 'i ls  t r a n s m e t te n t  a u x  p o rc s ;  l 'h o m m e  a t t r a p e  la  m a la d ie  lo rs- —  c 'e s t  a u s s i  u n e  m a ro tte  —  je  tie n d ro n t p o u r  la  c u ltu re  et l a  la n -  ̂ ou t je  r e s te  d u  p a y s  d e v ie n n e ,  c h o s e s .
q u 'il m a n g e  la  c h a ir  m a l  c u ite  d e  c e s  p o rc s . n e  p u is  m 'e m p ê c h e r  d 'a d r e s s e r  9 u e  f r a n ç a is e  s e r a  h é ro ïq u e ,  p o u r  to u te s  f in s  p r a t iq u e s ,  p a r t ie  Est-il c o n v e n a b le  q u 'o n  la i s s e  s e  g é n é r a l i s e r  u n  te l e s p r it  d e

L a p lu p a r t  d u  te m p s , le  r a t  n 'e s t  in fe c té  q u e  d e  b a c i l le s  n o n  u n  m o t à  V a ld o m b re . N 'a l le z  p a s  m a is  s a n s  e s p o ir  ». V o ila  p o u r  le  in té g ra n te  d e s  E ta ts -U n is , a v e c  d é s o r d re  d a n s  le s  e n d ro i ts  p u b lic s  a u  m o m e n t o ù  l 'o rd re  e s t  le  fa c -
v in d e n ts  d e  m a la d ie s  c o n ta g ie u s e s .  M a is  le s  te r r ib le s  b a c i l le s  rs -  c ro ire  q u e  je  lu i e n  v e u il le . A u  f r a n ç a is .  L a  re l ig io n  c a th o l iq u e  toug je s  é c h a n g e s  d 'é lé m e n ts  m i- le u r  p r im o rd ia l  d e  s a lu t  ?
tro u v en t le u r  v iru le n c e  s 'i ls  p a s s e n t  d a n s  u n  o rg a n is m e  je u n e . Et c o n tr a ir e  c 'e s t  u n  « g a r s »  c o m m e  s u b ira  le m e m e  so rt q u e  la  cu l- n o r i ta f re s  q u i p o u r r a ie n t  s 'im p o -  S i q u e lq u e s  v o y o u s  o n t b e s o in  d 'u n e  b o n n e  le ç o n , q u 'o n  l a
ce t o rg a n is m e  c 'e s t  c e lu i  d e  la  p u c e  q u i  s u c e  le s a n g  d u  ra t . A v e c  il n e  s 'e n  fa it p a s  b e a u c o u p  ; il 'u * e f r a n ç a is e ,  e s t im e  le  r e v e re n c  se r  C e  so n t d e s  A n g la is  d e  To- le u r  d o n n e , a fin  d 'a s s u r e r  la  tr a n q u il l i té  d e s  h o n n ê te s  g e n s ,  q u i,
le  s a q g .  le  p a r a s i t e  a b s o r b e  le s  b a c i l le s ,  v ie n t s u r  l 'h o m m e  e t le  a  u n e  p e r s o n n a li té  « d u  d ia b le  » S ilcox  : v  e s t   a g o n ie  d e  h- ro n lo  g u j p a r le n t a in s i .  A p rè s  D ieu  m e rc i ,  so n t l 'im m e n s e  m a jo r i té .
p iq u e , lu i in o c u la n t  le  m a l  d a n s  to u te  s a  fo rce . T o u s  le s  r a t s  d o n - (d ira it-il d e  lu i-m êm e , s 'i l  n 'é ta i t  ~-lse  “• “  r e m a r q u e r  q u e , s o u s  tou t p o u rq u o i p a s . . .  p u is q u e
n e n t v o lo n tie r s  a s i le s  à  a u  m o in s  six  e s p è c e s  d e  p u c e s .  p a s  m o d e s te ) . D e p lu s ,  il é c r it le  m o t « E g lise  ». le  p a s te u r  to- n0U3 n e  s o m m e s  p a s  fa i ts  p o u r  ( „ L 'A C T IO N  C A T H O L IQ U E  », Q u é b e c  )

A u  s u je t  d e  l a  p e s te ,  o n  a  c ru  ju s q u 'à  c e s  d e rn iè re s  a n n é e s  c o m m e  p e rs o n n e , c h e z  n o u s . S e s  ro n to is  r a n g e  ta n t 1 t g l i s e  o rtho - n o u s  e n te n d re  ? Si n o u s  re t i r e r  d e  _________________________________
q u e  s e u le  l a  p u c e  d u  r a t  t r a n s m e t ta i t  l a  p e s te .  C 'e s t  u n e  p u c e  q u i p a m p h le ts ,  q u a n d  il e n  p u b lie ,  s e  d o x e , p ro te s ta n te ,  q u e  c a th o l iq u e . C o n fé d é ra t io n  e s t  n o tr e  s e u l
no v it g u è r e  q u e  s o u s  d e s  c lim a ts  c h a u d s ,  l a  « p u le x  c h e o p is  ». d é g u s te n t ,  c o m m e  u n  b r e u v a g e  “ Sl N a z is  g a g n e n t  l a  g u e r r e ,  m o y e n  d e  s u rv ie , n 'h é s i to n s  p a s  I
M a is  le s  é tu d e s  q u i  s e  p o u rs u iv e n t  a c tu e l le m e n t  en  E u ro p e  o n t d é lic ie u x ; s e u le m e n t  v o ilà  : il 11 ®sl e v id e n t ». d it S ilco x , « q u e  la  à  le  p r e n d ro .
r .ro u v é  iu s a u 'ic i  q u e  to u te s  le s  p u c e s  p e u v e n t  t r a n s m e ttr e  la  p e s te ,  n 'e n  p u b lie  p a s  ! M a is , je  m ê le  p u is s a n c e  d e  1 k g  lise  s e r a  ü n s e e  M aris n o u s  n 'e n v e r r o n s  p a s  d e 1
m ê m e  la  p u c e  d u  c h ie n . Et to u te s  c e s  p u c e s  v iv e n t à  le u r  a is e  s u r  le s  c a r te s ,  je  d e v a is  p a r l e r  d e  ra -  o u  c o m p lè te m e n t s u b o r d o n n é e  fo rc e  u n  s e u i d e  n o s  s o ld a ts  d e  j 
% %  o rd in a ire ,  le  su rm u lo t e t m ê m e  le  r a t  m u s q u é . d io ... Eh b ie n , o u i !  e n  p lu s  d e  a u x  id e a ls  p a ïe n s  d u  n a tio n a l- so -  V au tre  c ô ,é . N o u s  a v o n s  tro p  b e - 1

L a p e s te  r e s te  d o n c  u n  d a n g e r  p o u r  l 'h o m m e , s u r to u t e n  c e s  n é g lig e r  s e s  p a m p h le ts ,  q u i se - c ia i is m e  ». a u  c o n tra ir e ,  s i  le s  a i  so in  d e  to u s  n o s  s u je ts  p o u r  l 'a -  ! 
t» m o s  d e  q u e - r e  o ù  la  d é s o r g a n is a t io n  d e s  s e rv ic e s  s a n i ta i r e s  e n  ra ie n t  d e s  c h e fs -d 'o e u v re , s 'i l  e n  g a g n e n t ,  il s u r g ir a  u n  c a th  - p r è s -g u e rre . p o n r  n o u s  p a y e r  les i s - s i g i  m m  m m i
i i B S P S  t i l l  KES“ “ !

g n l l e r  s o l id e m e n t  1 o u v e r tu re  d e s  é g o u ts , e tc . o n  u n  c ita d in  s u r  u n e  ^ e ?  d 'u n  --------

Les r a i s  d on t le  n om bre  sem b le  c ro î t r e  v éh icu len t le te rrib le  
f l é a u - C o m m e n t  s 'e x e rc e  la  p ro p a g a tio n .—  Il ta n t  d é tru ire  
le r a t - L e s  m oyens p rév en tifs
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c o u p  s e c  « c o m m e  ç a  ? » C o n fie - ; 
i t o n  à  u n  m é d e c in  l a  d ire c tio n  ! LES C O N S E R V E S  

L a  c o m m is s io n  d e s  p r ix  e t d u  
! c o m m e rc e  v ie n t  d 'o rd o n n e r  u n e  

ré d u c t io n  d u  p r ix  p a y é  a u x  p ro ­
d u c te u r s  p a r  le s  m a r c h a n d s  d e  
g ro s  p o u r  tr e n te -c in q  s o r te s  d e  

L es C o u rs  d 'A r t c u l in a ir e  p o u r  c o n s e rv e s . C e u x  q u e  c e tte  o rd o n - 
le s  D a m e s  et le s  D e m o is e lle s  au -  n a n c e  in té re s s e  f e r a ie n t  b ie n  d 'e n

!io u ,  à  u n  c l  » .  d e  r e d o n n e ,  à  COURS D'ART CULINAIRE A
; le  d %  “  o ' e X Ï n X  E  L ' EC0LE M EN AG ERE R E G I0 N ,[E
: e lle  n e  s e  la is s e  p a s  d é c o u r a g e r  q u 'o n  n e  c o m p r e n d ra i t  le s  in v ra i-  

d a n s  la  r é a l is a t io n  d e  s o n  id é a l ,  s e m b la n c e s  d o n t je  v ie n s  d e  p a r -
b ie n  q u e  l 'u s a g e  d e  ce t in s tru -  je r  < D a n s  la  te r re , la  p o é s ie ,  le s  . ,

1 m e n t  n e  s e m b le  p a s  d e s t in e  a  de- m o n ta g n e s .  M. G rig n o n  e x c e l le  : ro n t le u r  R o tu re  offacieUe le  24 d e m a n d e r  le s  d e ta i ls  a u  p lu s  p ro -
I v e n ir  u n iv e r s e l ,  p a s  p lu s  q u e l l e  u  se  s u r p a s s e .  M a is  d a n s  l 'a tm o s -  av rU  P ro c h a in  a  3 h e u r e s  d e  1 a- j c h e  b u r e a u  d e  la  c o m m is s io n .

n e  s e  la i s s e  é m o u v o ir  p a r  c e tte  phère>  d ' a i l le u r s  s i ,erne< d 'u n  b u - p rè s -m id i, s o u s  l a  h a u te  p re s id e n -1 —  ■ ■ ---------
| p ré te n t io n  p o p u la i re  q u i v e u t  q u e  reCTU> n e  tro u v e  r ie n  d e  m ie u x  ce  d e  ^ o n  E x c e lle n c e  M o n se ï- ,
, le s  h a r p i s te s  s o ie n t p la c é e s  e n  à  ja îro  q u e d.„ d ic te r  d e s  le tlre s (  g n e u r  C o u rc h e s n e .  L es  e le v e s  d e

b o rd u r e  d 'u n  g r a n d  o rc h e s tre  p a r  l 'in te rm é d ia i re  d e  s a  v e d e t-  1 T co le  M e n a g e r e  p r e n d r o n t  p a r t
m a s c u lin ,  e t q u e  le u r  s e u le  p a rti-  ,e ... C a  n e  d o n n e  r ie n  d e  b ie n  a - °  la  re c e p tio n . T o u te s  le s  d a m e s

e t le s  d e m o is e l le s  s o n t c o rd ia le ­
m e n t in v i té e s . L 'e n tré e  e s t g ra tu i-  ;

!
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c ip a t io n  cm p ro g ra m m e  so it u n  m u s a n t. . .  Je d i r a is  m ê m e  q u e  c 'e s t
r a r e  g l i s s a n d o  p e u  p e rc e p t ib le  ». m o u ra n t.. .  V a ld o m b re , à  m o n  . .

I L 'id é e  n e  lu i e s t p e u t-ê tre  ja m a is  h u m b le  a v is .  B a l th a s a r ,  c 'e s t  u n e  Ee- Y Eera Ee h r a g e  d e s  p n x . | 
v e n u e  q u 'e l le  t r a v a i l la i t  à  l 'e n ­
c o n tre  d e  so n  b u t  e n  r é d u i s a n t  le

.V  V
e r r e u r  d a n s  v o tre  v ie ... d ’a u te u r .  ; I

A v e c  to u t c e la ,  m o n  b il le t  e s t 
n o m b re  d-3 h a r p e s  à  la  d is p o s i-  a s s e z  lo n g . N o u s  d e v o n s  d o n c  
tio n  d u  p u b lic  : d e s  4 m ille  h a r p e s  a jo u r n e r ,  p o u r  la  jo ie  d e s  lec- 
e x is ta n t a u x  E ta ts-U n is , e lle  e n  a  te u rg _ N o u s  r e v ie n d ro n s  à  la  ra -  
a c tu e l le m e n t  c o lle c tio n n é  32, d ;0i m a is  c e tte  fo is, n o u s  n e  ta- 
q u 'e l le  g a r d e  p r e s q u e  to u te s  d a n s  g a in e r o n s  p lu s  le s  a u te u r s  c é lè - 
le  v iv o ir  d e  s a  r é s id e n c e  à  N ew - h re s . . .  c a r  p e u t-ê tr e  so m m e s -  

| Y o rk . C 'e s t  s a n s  d o u te  l a  p lu s  n o u s  p ré s o m p tu e u x .. .  
g r a n d e  e t la  p lu s  im p re s s io n n a n

D a n s  u n s  r é c e n te  é d it io n  d u  te  c o lle c tio n  d s  h a r p e s  q u e  1 o n  ^
N ew  Y o rk e r  o n  p o u v a i t  lire  s o u s  p u is s e  v o ir , m a i s  la  g r a n d e  a rtis -  d e  j Q h a r p e  d 'u n  j s u n e  A lle m a n d
le titre  d e  « P ro file s  » u n  lo n g  a r-  te  n e  s  e n  o rg u e ill it  p a s  e t  d e c  a -  d u  n o m  d e  g a r l  V o n  L o e se n  q u i
t i d e  d e  E. J. K a h n  Jr, s u r  M ild re d  re  to u t s im p le m e n t q u e  « p e r s o n  q Ujd a  l 'A l le m a g n e  a u  c o u rs
D il l in g  in titu lé  « L a  D a m e  à  la  n e  a u tr e  n  e n  v e u t c o lle c tio n n e r  | g e  s ;è c ]0 p a r c e  q u e  so n
H a rp e  ». N o u s  t r a d u is o n s  ic i q u e l-  ; D a n s  c e tte  c o lle c tio n  o n  r e m a r  b o u rg m e s tr e  d e  H a m b o u rg  s 'o p -  
q u e s  e x tr a i t s  d e  c-st a r t ic le ,  p o u r  q u e  u n e  h a r p e  a f r ic a in e , u n e  m e x  | p 0 s a ;j d  ja  c a r r ie r s  m u s ic a le  d e  
le  b é n é f ic e  d e s  m e m b re s  d e  la  ic a in e , u n e  c o u p le  d e  h a r p s s  îr

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

I »

GECç a
A  " ;

R n v lg o te z - le  t o u t  d #  s u i t#  
e t  p o r te z -v o u »  b i e n .

Votre (oie e it le plu» gros organe de retro | 
I corps et le plus important pour U senti. ,

P is r re  D A N G L E , n déverse la bile peur la digestion, chasse les 
I déchets, refait l’énergie permet l  la nutrition 

d’atteindre le sang. Quand votre foie ee | 
dérange la nourriture se décompose d a n s  too 
intestins. Vous dsrenex constipé, l’estomac et 

d u  les reins ne peuvent p is  bien fonctionner. 
Vous tous sentes malade—mal à U tête, au dos, 
étourdi et toujours fatigué.

Depuis plus de 35 ans, des milliers de gens 
se sent promptement soulagés de ces misères— I 
arec learru it-a-tm s. Voua poin ts m sin tm a n t  
faire comme eux. Essaye* les Fruit s  three— 

émerveillé de voir comme ail sa voua
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D'ORp è re 9 eCs o n  fils e t v o u la i t  e n  fa ire
S o c ié té  d e  C o n c e r ts  q u i  a u ro n t  la n d a i s e s ,  u n e  g a llo is e ,  o t u n e  b o u rg m e s tr e  c o m m e  lu i. H e rr  V o n
l 'a v a n t a g e  d 'e n te n d r e  c e tte  a rtis -  S c a n d in a v e , la  p lu s  a n c ie n n e  e  L o e se n  v in t e n  A m é r iq u e , o ù  il feront vite recouvrer votre senti et votre j»U
te  r é p u té e ,  m e r c re d i  le  22 a v r i l  à  to u te s , so n  o r ig in e  r e m o n ta n t  a  c h a n g e a  so n  n o m  p o u r  c e lu i  d e  vivre. 25c, 50c..
8 p . m . à  l a  s a l le  d e s  fê te s  d u  Sé- p lu s  d e  q u a tr e  s iè c le s .  L a  h a r p e  C h a r le s  L oss o t  fu t e n g a g é  corn- 
m in a ir e  d e  R im o u sk i. j fa v o r ite  d e  M lle  D ilu n g  fu t c o n s  m e  a r p e n te u r  à  N ew -Y o rk  e n

M ild re d  D illin g  s 'in té r e s s e  p ro - tru ite  d  a p r è s  u n  p la n  d e  1 a r t i s a n  %ygg E n ré c o m p e n s e  d e  s e s  b o n s
b a b le m e n t  p lu s  à  la  h a r p e  q u e  f r a n ç a is  C o u s in e a u , q u i c o m p ta i  o ff ices  o n  lu i d o n n a  u n e  b a n d e
to u te  a u t r e  p e r s o n n e  d a n s  le  m o n - a u  n o m b re  d e  s e s  c lie n ts  M em e- d e  (e rr,3 m e s u r a n t  80 a c r e s  q u i r e p r i s e s  à  la  M a is o n  B la n c h e ,
d e . « M o n  a m b itio n , d is a it -e lle  u n  A n to in e tte . M ild re d  D ilu n g  p  s 'é t e n d a i t  a u  n o rd -e s t e n  p a r t a n t  ^U e p o u rs u iv i t  s e s  p r in c ip a le s

d 'u n  p o in t q u i  fo rm e  a c tu e l le m e n t  é tu d e s  à  P a r is  a v e c  H e n r ie t te  Re- 
le  c o in  d e  la  50e  r u e  e t  d e  la  cin-

u n
vous sere* EI

»FRUITA-TIVES Tablette} 
pour le foie
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n ie . l a  m e i l le u re  h a r p i s te  eu ro - 
quièm -9 a v e n u e .  Il c o n s id é r a  c e tte  p é o n n e .  L o rs q u 'e l le  é ta i t  é tu d ia n -1  
su p e r f ic ie  c o m m e  é ta n t  d e  s i p e u  te  M lle  D illin g  s e  fit e n te n d r e  j 
d e  v a le u r  q u 'i l  l 'é c h a n g e a  p o u r  d a n s  p lu s ie u r s  fo y e r s  p a r i s ie n s  
u n  lo p in  d e  te r re  p r è s  d e  R a h w a y .  p o u r  s e  fa ire à  l 'a m b ia n c e  o ù  e lle  

. N e w -Je rse y . P lu s ie u r s  a n n é e s  a -  s a v a i t  d e v o ir  s e  tr o u v e r  p lu s  ta r d  
; P ^ s ,  lo r s q u e  M lle  D illin g  offrit à  lo r s q u 'e l le  jo u e r a i t  à  L o n d re s .
I s e s  d e s c e n d a n t s  d 'a c h e te r  s a  h a r-  
, p o , c eu x -c i é ta ie n t  e n c o re  te lle -  te is  q u e  

m e n t ir r ité s  d e  la  c o n d u ite  d e  le u r  N e v ille  C h a m b e r la in ,  
a n c ê t r e  q u 'i l s  r e m e rc iè r e n t  p re s -

2  G  O Z
5 2 . 4 0d a n s  le s  fo y e r s  d e  p e r s o n n a g e s  

L e s lie  H o re -B e lish a  e t

» I
: ï ï

M lle  D illin g  à  c a u s e  d e  s e s  
q u e  M lle  D illin g  d e  le u r  e n le v e r  n o m b r e u x  e n g a g e m e n ts  n e  p e u t , 

, 1 in s tru m e n t.  v iv re  q u e  6 m o is  p a r  a n n é e  d a n s
j M ild re d  D ill in g  d é t ie n t  p lu - S03 a p p a r t e m e n t s  d e  N ew -Y o rk . | 

s ie u r s  r e c o r d s .  E lle  fu t l a  p re m iè -  Qù  o n  n e  v o it q u e  h a r p e s ,  q u e  
r e  m u s ic ie n n e  d  A m é r iq u e  en -  m u s iq u e , liv re s ,  p h o to g r a p h ie s  o t  
v o y é e  e n  to u r n é e  d a n s  t e s  s ta -  p a r t ie s  d e  h a r p e ,  q u 'a b a t- jo u r  e t 
l io n s  d e  l a  B ritish  B ro a d c a s t in g  b ib e lo ts  d é c o r é s  d e  h a r p e ,  e tc . 
C o rp o ra t io n , l a  p r e m iè r e  h a r p i s te  L es m e m b re s  d e  l a  s o c ié té  d o  
a  jo u e r  à  l a  r a d io  i r l a n d a i s e  e t l a  c o n c e r ts  p a s s e r o n t  u n e  so iré e  
première à  exécuter pour l a  té lé -  in o u b l ia b le  a v e c  c e tte  a r t is te  vrcd- 
vision; mais son principal r e c o r d  m e n t  e x tr a o rd in a ir e .
•si bien celui d'avoir Joué à  sept

, 10 02$I.B50 at
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LE CANCER FAIT PLUS DE MORTSLA FABRICATION DU BEURRE

ET DU FROMAGE
i

M O N T R E A L .—  (BUP) —  Les s ta t is t ic ie n s  des s e rv ic e s  de san té
i la n c e n t le  c r i d  a la rm e  : le s  cas  ue  m u n a u te  a u e  a u  c a n c e r  u u g -

La  fa b r ic a t io n  d u  b e u rre  et d u  | m o n te n t, Le  ta u x  ae ta  m o r.a h ie  p a r  ce  n e a u  s est a c c ru  ue  üb p o ^ i  R e c la sse m e n t des a u to m o b ilis te s
fro m a g e  d a n s  la  ré g io n  d u  B a s 1 cen t d e p u is  le s  d ix  d e rn ie re s  a n n é e s  e t ae  * 3 3  p o u r  c e n t d e p u is  d e  c a té g o r ie s  s p é c ia le s  d a n s
St L a u re n t et la  G a sp é s ie  a  at- iro n ie  an s . A lo rs  qu e  les ta u x  p ro p o r t io n n e ls  de  m o r ta l ité  p o u r  lu  s d e s  c a té g o r ie s  in fé r ie u re s
te in t u n  n iv e a u  fo rt e le v c  a u  m a la d ie s  c o n ta g ie u s e s , la  p n e u m o n ie , la  lu o e rc u io s e  et tus acc t- j -----------
cou rs  de  l'a n n é e  1941. La  fa b ric a -  ctents a c c u s e n t un e  d im in u t io n  c o m m u e ile  m a rq u e e , le  c a n c e r a u y - I O T T A W A .—  M . How-e, m in is tre  1
l io n  d u  b e u rre  fu t de  5.147.599 li-  m en te  s a n s  cesse le  n o m b re  de ses v ic t im e s . de s  m u n it io n s  et a p p ro v is io n n e - ,
v re s  et c e lle s  d u  tra m a g e  de  1.- En 1911. i l  o c c u p a it la  s ix iè m e  p la c e  s u r  la  lis te  des cau ses  m en te , a n n o n c e  q u e , p a r  s u ite  d e  1
840.581 liv re s . _ ae  m o rt, b ie n  lo in  en a rr iè re  ae ta  la u e rc u io s e . de s  m a iad tc-s  a u  la  d is e tte  d e  p lu s  e n  p lu s  g ra n d e

Le c o m té  de R iv iè re -d u -L o u p  COeur. de  la  p n e u m o n ie , de  la  n e p h n te  et des a c c id e n ts , m a is  de- de  p é tro le  b ru t, le s  a u to m o b ilis -1
est c e lu i de  la  ré g io n  où i l  se fa - j p Uj£ p a n  d e rn ie r  11 se p la c e  a u  d e u x iè m e  ra n g , im m é d ia te m e n t tes q u i a p p a r t ie n n e n t à  u n e  caté -
b r iq u e  le  p lu s  de b e u rre  et Ri- a p re s  ies le s io n s  o rg a n iq u e s  c a rd ia q u e s . A lo rs  q u e  le  ta u x  ae la  g o r ie  s p é c ia le  to m b e ro n t d a n s
m o u s k i c e lu i o ù  i l  se fa b r iq u e  le  m o r ta l ité  d e p u is  lu  ans s est e le v e  ae  lo  p o u r  c e n t, c e lu i a u  c a n - u n e  c a té g o r ie  in fé r ie u re ,
p lu s  d e  fro m a g e . L a  fa b r ic a t io n  ce r a a u g m e n té  de 30 p o u r  cent,
d u  fro m a g e  d a n s  le  s e u l co m té  de
R im o u s k i, a u  cou rs  de la  d e rn iè ­
re  a n n é e  fu t p lu s  q u e  le  d o u b le
de  c e lle  de  tous les  a u tre s  c o m ­
tés de la  ré g io n  ré u n is .

V o ic i la  q u a n tité  de liv re s  de
b e u rre  et d e  fro m a g e  fa b riq u é e s
d a n s  c h a q u e  com té  :
C o m té s

Les citoyens
loyaux ne font pas
d’amas clandestins« Le te m p s  de m é n a g e r no s  p a ­

ro le s  est pa ssé , a  d it  M . H o w e
la  s itu a t io n  m il i ta ir e  est g ra v e . La

I p e rte  de  n o s  p é tro lie rs  est u n  ru d e
| c o u p  p o rté  à  n o tre  p ro g ra m m e  do

g u e rre . L a  s itu a t io n  d e  l'e sse n ce
est assez sé rie u se  p o u r  ju s t if ie r  j
des m e s u re s  ra d ic a le s . L a  p re ­
m iè re  de  ces m e su re s  s e ra  la  ré -1
v is io n , d 'u n  b o u t à  l 'a u tre  d u
p a y s , d u  c la s s e m e n t des a u to s
d a n s  le s  d iffé re n te s  c a té g o r ie s
é ta b lie s  e n  v u e  d u  ra t io n n e m e n t

I
• i

LA FRANCE POURRAIT MANQUER DE PAIN
PENDANT SIX SEMAlNtS

Les nm asseurs son t ceux q u i a ch è te n t e t m e tte n t de cô té
des p ro d u its  d o n t ils  n ’o n t  pas u n  besoin im m é d ia t.

I ls  v e u le n t s’a rro g e r des p r iv ilè g e s  aux dépens de le u rs
con c ito ye n s .

Les am asseurs m a n q u e n t de lo y a u té  envers leu rs  pays
e t envers leu rs  con c itoye ns , parce q u ’ ils  c ré e n t une de­
m ande excessive e t in ju s t if ié e  de m archand ises , ra le n tis ­
san t a in s i n o tre  e ffo r t  de guerre .

I l  n 'y  a pas ra ison  de s ’a la rm e r e t de fa ire  des a p p ro ­
v is io n n e m e n ts  secrets. I l  y  en a u ra  p o u r to u t  le m onde,
si personne n 'essaye d ’a v o ir  p lus  qu e  sa ju s te  p a r t.

I l  fa u t m e ttre  f in  au x  am as c la n d e s tin s ! T o u t  acha t super­
f lu  est in c o m p a tib le  avec la  gue rre  to ta le .

V IC H Y .—  (BUP) —  La F ra n c e  d o it ta ire  ia c e  à  u n e  c rise  sé- '
r ie u se  de l 'a l im e n ta t io n  a  la  su i.e  d u n e  d im in u t io n  de s  a p p ro v i­
s io n n e m e n ts  de  b lé , a  d é c la ré  ré c e m m e n t M . B o n n a to u s , le  p re ie t |
ré g io n a l d e  M a rs e ille .

En p ré s e n c e  des che fs de la  L é g io n  fra n ç a is e  et des re p ré -1 *:

B eu rre  F ro m a g e
56.596407.763

57.606
71.139

680.130
832.527
661.784

B o n a v e n tu re
G a s p é -N o rd
G a sp é -S u d
M a ta n e
M a ta p e d ia
R im o u s k i
R iv .-d u -L o u p  1.937.064
T e m is c o u a ta  499.586

284.014 sen ta n ts  de  la  p resse , le p ré fe t a ré v é lé  q u  a u  p re m ie r  m a rs , i l  y
316 867 a v a it  u n  d é f ic it  de  5.000.000 de  q u in ta u x  ae  tu e  en t r a n c e  et i l  a

1 048 636 p ré v e n u  ses a u d ite u rs  que  s i ce d e iic it  n 'é ta it  p a s  c o m b le  c e la  v o u ­
d ra  d ire  q u e  d ' ic i  les  p ro c h a in e s  ré c o lte s  i l  y  a u ra n  u n e  p é r io d e

134.467 de s ix  s e m a in e s  sans  p a in .
M . B o n n a fo u s  a  a ttr ib u é  la  d is e tte  d e  b lé  à  l 'h iv e r  p a rtic u -

5 147.599 1.840.581 lié ro m e n t r ig o u re u x  q u i lu  g e le r  u n e  p a r t ie  d u  b lé  d 'h iv e r  et a u x
_________________  o p e ra tio n s  fra u d u le u s e s  de la  Bourse n o ire .

de  l'e s s e n c e  ». I

POUR LE VOL D’UNE ROUE
ET D'UN PNEU

10 C O U P S  DE F O U E T  ET 2 A N S
DE P R IS O N

STE-ANNE DES MONTS G E O R G E T O W N , D e la w a re .—U  BATAILLE DE E'ATLANlIljUE RISQUE UE PROVOQUER DES
PERTURBATIONS DANS L'AtiHiliULlUHE UES ElAlS-UNiS

l l ’OUBLICZ PAS Q U I LA LOI P U N IT  L’AT.IASSLURReese P u m e ll,  23 a n s , d 'A c c o -
I m a c , V irg in ie ,  c o n v a in c u  d u  v o l

d 'u n e  ro u e  et d 'u n  p n e u  d e  c a ­
m io n , a  é té  c o n d a m n é  à  10 cou p s

W a s h in g to n ,—  (BUP) —  L in d u s tr ie  la it iè re  des E ta ts -U n is  com - fo u e t e t d e u x  a n s  d e  p r is o n . 1
Les d ix  c o u p s  de  fo u e t o rd o n -1

N a is s a n c e s .—  Le 1er a v ril fut
Marie-Ginette enfant de I l  est il lé g a l d ’ach e te r p lus  q u ’ i l  est nécer.' 're .

T o u te  in fra c t io n  à la  lo i rend  passib l. d 'u n e  am ende
m a x im u m  de $ 5 0 0 0 . e t d ’une pé rio de  d em p rison ne m en t
p o u v a n t a lle r  ju s q u 'à  deux  ans.

Dapttsee tvn.
M . e t M m e  Pierre-Paul L e p a g e  J

A ld in e  Fournier). P a rra in .nee m en ce  à  se re s s e n tir  des e fle ts  de  la  b a ta il le  de  l ’A t la n t iq u e .  En v u e
d u  p ro g ra m m e  de  p rê t- lo c a tio n , la  p ro d u c tio n  a g r ic o le  d u  p a y s  au g- nés p a r  le  ju g e  D a n ie l J. L a y to n
m e n te  lo r te m e n t et l ’A n g le te r re  et la  R u ss ie  p o u r ra ie n t  u t i l is e r  b e a u - on t é té  a d m in is tré s  à  P u m e ll d a n s
c o u p  p lu s  d e  p ro d u its  a lim e n ta ire s  q u e  p e u v e n t le u r  en  fo u rn ir  les  Ja  p r is o n  d u  c o m té  s a m e d i.
E ta ts-U n is . L a  p ro d u c tio n  a u ra it  d o n c  u n  d é b o u c h é  a ssu ré  s i le  c o u ­
la g e  des n a v ire s  d a n s  l 'A t la n t iq u e  et le  ta it  q u 'i l  a  za ïlu  e n v o y e r  v o lé  la  ro u e  et le  p n e u  d a n s  un
un b o n  n o m b re  de  n a v ire s  d a n s  le  P a c if iq u e  p o u r  le  tra n s p o rt d u  g a ra g e  o ù  i l  é ta it  e m p lo y é  corn-
m a té r ie l de  g u e rre  n 'e n tra in a ie n t  u n e  d im in u t io n  d e s  e x p e d it io n s  m e  a s s is ta n t m é c a n ic ie n ,
de v iv re s  o u tre -m e r.

Les a c h a ts  p o u r  le  p ro g ra m m e  de  p rê t- lo c a tio n  n 'o n t  p a s  été
assez c o n s id é ra b le s  p o u r m a in te n ir  le s  p r ix  des p ro d u its  la it ie rs
et d u  la it  a u x  n iv e a u x  é ta b lis  l'é té  et 1 a u to m n e  d e rn ie rs . La  sa is o n

1 Fouih m a rra in e ,
o n c le  et

jse, M m e
:a::te de l 'e n fa n t,
i; baptisée M a rie -

M m e  O c-
Adé la ide  M i-
m arraine, M .
M ichaud, on-

te Fou

g
P u m e ll fu t c o n v a in c u  d 'a v o ir-Le 4

ÉVITEZ TOUT ACHAT INUTILE. -  ÉVITEZ LE GASPILLAGE.
FAITES DURER TOUTE CHOSE LE PLUS LONGTEMPS POSSIBLE

de l
glo

hauaX ‘ai:
- j

PAS D’AUTO QUI ,
LE VOUDRA

l'enfant.
M. Norbert

de
Le-V a-e t-v ien t. Dans les eus < ù il est recommandable que vous achetiez plus que ne

l ’exigent vos besoins immédiats, par exemple votre approvisionnement
de charts>n pour l ’hiver prochain, vous en serez averti pur les

déclarations publiques d ’administrateurs autorises.

.. de g ra n d e  p ro d u c tio n  la it iè re  v a  c o m m e n c e r et de  n o u v e lle s  d im i-
‘ n a tio n s  de p r ix  p e u v e n t d e v e n ir  in e v ita b le s . O n  ne  v o it  q u e  d e u x  O tta w a .—  M . J.-H. B e rry , ré g la-

s o lu tio n s  à  ce  p ro b lè m e , l 'a c h a t et la  m is e  en ré s e rv e  de va s te s  s e u l des v é h ic u le s  a u to m o b ile s
q u a n tité s  de  d e n ré e s  p a r  le g o u v e rn e m e n t o u  l 'a m é lio ra t io n  de la  a u  m in is tè re  des M u n it io n s  et ap - '
s itu a t io n  m a r it im e  a c tu e lle .

L a  m ê m e  s itu a t io n  q u i se p ro d u it  d a n s  le  c o u rs  des p ro d u its

isseau-Art
\z sa fille

iuar : Dugas, la  semaine der-
i  visite

■
tere.

. A n ton io  Leclerc, de M o r ­
dait en v is ite  chez sa s o e u r

me Edouard Dugas, de Ste-
p ro v is io n n e m e n ts , a  d é c la ré  qu e
m ê m e  c e u x  q u i o n t a b s o lu m e n t :

la it ie rs  p e u t se p ro d u ire  p o u r le  p r ix  d u  p o rc . L a  p ro d u c tio n  a u g - b e s o in  d 'u n e  a u to  a u ro n t d e  p lu s
m o n te  en  p ré v is io n  d 'u n e  fo rte  e x p é d it io n  o u tre -m e r. m a is  s i le  dé- en  p jus d e  d iff ic u lté  à  se p ro c u -

I ."orbert b o u c h é  ne  se p ro d u it  p a s  i l  p o u r ra it  se p ro d u ire  u n  a v ilis s e m e n t re r  u n e  v o itu re  n e u v e  à  l 'a v e n ir .
L a  derr.ièr-3  v o itu re  c o n s tru ite  a  ;
q u it té  la  l ig n e  d 'a s s e m b la g e  ve rs
le  1er a v r i l ,  et i l  y  a  a c tu e lle m e n t
4.000 a u to s  en ré s e rv e , p o u r  les
b e s o in s  esse n tie ls . Et p a s  u n e  do ___
ces v o itu re s  ne  se ra  v e n d u e  sans

^ C O M M I S S I ON P R Î f  ̂ T :  PR COMMERCE -EteTEM PS AE M E R R E r-
M

■nt.re-
O T T A W A .  C A N A D A .des P e lle tie r

Fa v a m e r  chez  M
terc, d e  R u is s e a u -A rb o u r.

—  M . L io n e l P e lle tie r  est reve -
: u d a n s  s a  fa m il le  a p rè s  a v o ir
p a s s é  q u e lq u e s  m o is  d a n s  les
c h a n tie rs  à  la  R iv iè re  P en tecôte .

. R o la n d  L e va sse u r, tra -
-.- - l ia n t  à  B a ie -C o m e a u , est e n  ---------------  u n  p e rm is  q u i ne  se ra  d é liv ré
j. to m e n a d e  c h e z  ses ; ;:r-:-nts d e  W IN N IP E G .—  (BUP) —  S i les  e x p é r ie n c e s  q u i se p o u rs u iv ro n t q u e  s i l 'a c h e te u r  d é m o n tre  que
S te -A n n e  d e s  M o n ts . b ie n tô t ré u s s is s e n t, le  C a n a d a  p o u rra  e s p e re r p ro d u ire  d u  cao u t- son  a u to  a c tu e lle  est ir ré p a ra b le

- M .  A d é la r d  L e fra n c o is , d e '  cho u c  n a tu re l.  L a  « N o rth w e s t L in e  E le v a to rs  A s s o c ia t io n  » a  a n n o n - et q u e  la  v e n te  d 'u n e  v o itu re  neu- Le M in is tè re  de s  P ech o ries  M a -
.":•••-F é lic ité  é ta it  en  p ro m e n a d e  ce d e rn iè re m e n t q u e l le  c o m m a n d ite ra  u n e  p la n ta t io n  e x p e rim e n - ve  est d a n s  l'in té rê t  p u b lic .  r it lm e s  a  re çu  d e  son  in s p e c te u r

: • sa  s o e u r M :r .e  B a p tis te  P e lle - ta ie  d e  « k o k  s a g y z  ». la  p la n te  russe  a  c a o u ic n o u c . d a n s  l'o u e s t ----------------------------■ ■ ■ —  d e  U a sp e -b u d , M . John-A . Bour- p è re .

r r A -e M S  s s s m b , .4™:=;” ! r  ÎS S - . i  E H è E i-
SHlixtE SwSr5

’. :ra  B e cu p r-: a :  :-;e de 31 an s . d a n s  le  K a z a k h s ta n , une re g io n  q u i to u c h e  a la  fro n t iè re  de la  . . te lle  B .b ia n e . P a r ra in  e t m a r _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
. : i s e rv ic e  a  e:e c h a n té  lu n d i,  à  C h in e . 1 !*2e " e1 ^ ° ^ r * L e b re u x . j ___

he ur as, à  £  -M a rg u e rite -  « L a  ra c in e  de cette  p la n te  c o n te n a it d 'a b o rd  de  6 à IL  p. c. N o tes  s o c ia le s .—  M u e  M ad e -
1-1 :::e . p a r  M . e J.-B. B eau- de c a o u tc h o u c  b ru t. A  la  su ite  de re c h e rc h e s  s c ie n tif iq u e s , on  a p u  !G>nG P e lle tie r^  in s titu tr ic e  d e  Pe-
; c u re  de  D a m ase , e t a c c ro ître  sa  te n e u r ju s q u 'à  27% . La m o it ié  d u  c a o u tc h o u c  m a in te - 1 /  ’ 'T  1e l° lt 2,”  „  f.°.m a l"

pe n te  p o u r  ir la  fo u le  o n n è e. « E n  1929 ». d it  M . L a m e n t, “ la  R u ss ie  p ro d u is a it  SO.UUÜ ton- c o e u r ie  U o r id o rm e ,  é ta ie n t
p a rc rs s re n s  et des a m is  ve - ne5 d e  c a o u tc h o u c  a u  m o y e n  de  cette  p la n te » .  ch e z  M m e  L o u is  F o u rn ie r , a  1 oc-

■ ......... ......— ^  ---- ----------- - T— ~ - 1 m,m7mL!L!L,J ^ L i c a s  io n  d e  Ici fe te  d e  P âq ue s.

nag- i^ d e  syrr.*!-athie . LA FRANCE QUI DlSPOSE AUÎUELLEMENf DE PLUS D A V i Oa S C . A . F., e n  p e rm is s io n  p o u r  un e

: 4 la | QU’EN 1939 AUGMENTERAIT ENCORE SES EFFECTIFS Ï S î r i . a  v E
to r ia v il le .

V IC H Y .—  (B U P )— Le m in is tre  de l 'a v ia t io n  de  l'E ta t fra n ç a is . M m e  ^ ^ Ih u r  F o u rn ie r  es t a c
le g é n é ra l J e a n -M a rie  Bergere t. en in a u g u ra n t  ré c e m m e n t l'e x p o s i-  f o l le m e n t  a  1 H o te l-D ie u  d e  G e s ­
tio n  d e  l 'a v ia t io n  fra n ç a is e , a p ro n o n c é  u n  d is c o u rs  d a n s  le q u e l i l  p e  p o u r  y  s u b ir  u n e  o p e ra tio n  et
a d it  q u e  p a r  « p e rm is s io n  p a r t ic u liè re  » la  T ra n c e  p o u rra  a u g m e n - a u s s i M ll«  R ita  F o u rn ie r , a  1 ho-
te r  ses e ffe c tifs  a é rie n s  et q u 'e lle  d is p o s e  a c tu e lle m e n t de  1.003 P i,a l d e  . , .e -A n n e  d e s  M on ts .
a v io n s  m o d e rn e s , so it p lu s  q u e l le  en  p o s s é d a it a u  d é b u t de  la  N o u s  lo u r  s o u h a ito n s

c h a n c e .

. Je

des p r ix . H1WF
•V

ON FER# EXPERIM ENTALE»! AU CANADA LA CULTURE DE
LA PLANlE hUàüE A UAUUIUHÜUU

PREMIERS HARENGS M a n c e a u , d is p a ru  d e  son  n a v ire  re n d u e  a u  C o u v e n t d u  Bon Pas­
te 16 ju i l le t  d e rn ie r . S on f i ls  G il-  k ..i ue Mat. me v is ite r  M lle s  M a r­
k e r !  so re n d it  s u r les  lie u x , et g u e r i le  C ro u sse tt e t Jea nn ine  Du-
a p rè s  id e n t if ic a t io n  fa ite , i l  n e  re- t l 'o c c a s io n  d e  la  iè te  de  Re­
c o n n u t p a s  ce t a t te r r i p o u r  son  ques.

1

M . D a n ta s e  V e r re a u lt  est en
b o n n e  v o ie  d e  g u é r is o n  à  [ 'h ô p i­
ta l d u  St R é d e m p te u r d e  M a  tone.

STE-MARGUERITE-MARiE
RIVIERE-AD-TONNERREI

St-Gelais,

I * M m e  L o u is  K e a b le  a  pa sse  n ie n t ras- e p a r  le s  f la m m e s  d i-
q u e lq u e  tem ps  a  M o n tré a l, en manche. Q u a n d  le  feu  s 'es t dé

M a c a b re  d e c o u v e rte — ! ,e ca - v o y a g e  d 'a ffa ire s . c la ré , M m e  R o u s s y  et son  bébé
, M m e  M ic h o t R o ss ign o l, ne- d o rm a ie n t d a n s  u n e  de s  cha rn -

g re vo , p rè s  d e  chez  M . D o lp h is  c o m n a g n e e  d e  M lle  L i l ia n n c  Im - b re s  de  la  m a is o n  e t c 'e s t g râ c e
G a g n e , a u x  M e c h in s . Les n a v ig n -  b a u lt,  son t a llé e s  a  M a to n e , ré  ci la  p ro m p te  in te rv e n tio n  d e s  vo l-
— S r - ru re - t  re c o n n a ître  en ce tte  co m m e n t. s in s  s 'ils  on t p u  ê tre  s a u v é s  a v a n t

p e rs o n n e  le  c a p ita in e  A lb e r t  —  M m e  J. Bte C ro usse tt s 'es t q u e  la  m a is o n  s 'é c ro u le .

LES MECHINS

O Ù  E S Tp s g g j j H I
3

t

% J
b o n n e

] g u e rre  de 1939.
-, C h a q u e  a tta q u e  b r ita n n iq u e  n o u s  a

i lio n  de  m e ttre  q u e lq u e s  u n ité s  de  p lu s  en  s e rv ic e  »,
g é n é ra l, q u i n 'a  p a s  cach é  q u 'i l  e s p é ra it q u e  la  F ra n c e  pu isse

 ̂ jo u r  ê tre  en p o s it io n  de d é te n d re  c h a q u e  p a r t ie  de  son  e tn p i.e .
C 'e s t a in s i q u e  le  m in is tre  de 1 a v ia t io n  de  1 E ta t f ra n ç a is  a

s ig n a lé  le  g ra n d  e ffo rt a c c o m p li p o u r re c o n s t itu e r  les  lig n e s  q u i re-
1 lie n t l 'e m p ire  fra n ç a is . « La re c o n s tru c tio n  de s  lig n e s  a é r ie n n e s  a

p u is s a m m e n t a id é  à  m a in te n ir  la  s o u v e ra in e té  ira n ç a is e  s u r ses T h o m a s  F o u rn ie r  est p a r

Sr, t t h 'T f r  7
I -  p rê te  à

v o it  p a n s e r  ses b le s s u re s  et : ° ^ i r e  ses lo rc o s . L A  R A T IO N  D 'ESSENC E
Jacq ue s  D o n o t. p a r tis a n  do 1 a l l ia n c e  a v e c  1 A lle m a g n e , do  M  G us( Cm -nn rn n ( rA

re to u r à  P a ris  d 'u n e  v is ite  à l 'u n ité  f ra n ç a is e  a n ti-c o m m u n is te  q u i lc u / de3 c a rb u ra n ts  et lu b r if ia n ts
c o m b a t en  R u ss ie  d a n s  1 a rm e e  a lle m a n d e , a  fa it  c o n n a î t  in d ire c - d a n 3  la  ré g io n  de  M o n tré a l, a n - i
tem en t u n  a s p e c t de  la  p o lit iq u e  lo rs q u  i l  a  d it  q u e  1 A lle m a g n e  no n ce  -à  r t l r  d u  j  a v r i l
é ta it d é s a p p o in té e  de  l'a t t itu d e  de  la  F ra n c s  m a ig re  tou te s  le s  cha n - C-3UX q u i no  ge s e ro n , pag
ces de  ré c o n c i l ia t io n  q u 'o n  lu i o ffre .  ̂ re  le u r  c a rn e t de  ra t io n  ne po u r-

Q u e lq u e s  in s ta n ts  a p rè s  la  d e c la ra t io n  d u  m in is  re  de  VA- ro n t p a s  a c h e te r de  g a z o lin e . O n
v ia tio n  fra n ç a is e , n o u s  p a rv e n a it  la  n o u v e lle  q u e  D o rio t a v a it  d it  p o u rra  n é a n m o in s  o b te n ir
qu e  l 'A l le m a g n e  c o m p ta it  que  le  b o m b a rd e m e n t p a r  la  R A F  des c a m e ! a p rè s  ce tte  d a te . De
us in e s  de  la  b a n lie u e  de P a ris  a m è n e ra it V ic h y  à  fa ire  u n e  d é ­
m a rc h e  d é c is iv e  d a n s  la  v o ie  d 'u n e  a l l ia n c e  a ve c  les  n a tio n s  on

M . M a rc -A u rè le  F o u rn ie r  ostfa it  o b te n ir  l'a u to r is a -
a  d é c la ré  le re v e n u  d 'u n  v o y a g e  d 'a f fa ire s  à

Q u é b e c .

m
m

un
M . R ené B o u d re a u , à  l'e rn

p lo i che z  H y m a n , est re to u rn é
d a n s  s a  fa m il le  à  L 'A n s e  à  B ea u

■
4 t

111,Il
m

fils . T: ■
Avez-vous employé de la  Pâte

Dentifrice MACL EANS Aujourd’hui? l'un :i
; I
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A prendre une
"S A N S  LE M O I N D R E  DOUTE” VI
Oui, c’est sans le moindre doute que
la Pâte Dentifrice Macleans nettoie
les dents à fond, les rend d'une
blancheur éclatante, neutralise
l ’acidité de la bouche, garde les
gencives fermes et saines, laisse une
baleine agréable.

Achetez-en un tube aujourd'hui
chez votre pharmacien, et voyez
pourquoi Macleans est devenue

son
m ê ­

m e on p o u rra  fa ire  c h a n g e r  son
c a r r o t  do  c a te g o r ie , m a is  s e u le ­
m e n t a p rè s  le  1er m a i.

■i ;/

i

DOW i
l

lu tte  c o n tre  le  b o lc h é v is m e  et la  p lo u to c ra t ie  a n g lo -s a x o n n e  ». I

ON CELEBRERA LE 25e ANNIVERSAIRE DE LA CONSECRATiON
EPISCOPALE DE PIE XII

LE V E T E M E N T  F E M IN IN
Los re s tr ic t io n s  re la t iv e s  a u  v ê ­

te m e n t fé m in in  s im p lif ie n t  do
b e a u c o u p  c e lu i-c i.  m a is  e lle s  res-

M O N T R E A L . - ( B U P ) - S a  S a in te té  le  P ap e  P ie X I I  c é lé b re ra . P ^ n î n l  8° n. é lé g a n c e . L e u r e ffe t
le  13 m a i p ro c h a in ,  le  25e a n n iv e rs a ire  de  sa  c o n s é c ra tio n  ép isco - j  . 3 , e sera. , 1° d is p a rt-
p a le . A  ce tte  o c c a s io n , des c é ré m o n ie s  re lig ie u s e s  a u ro n t lie u  d a n s  , US. cs ^ " P '^ c e m e n ts  et
tou te  l'E g lis e  ca th o U q u e . ° ?  d e ? e n se m b le 3

b re r ce t a n n iv e rs a ire  d u  S o u v e ra in  P on tife . U n e  le ttre  c o lle c t iv e
p u b lié e  sous p e u  à  ce  su je t.

1 1.11?,1
1

.
LA PATE DENTIFRICE Q U I SE VEND

LE PLUS EN GRANDE-BRETAGNE
IMf 41

PATE DENTIFRICE “Moi, j'aime mieux Sire en vedette
avec une bouteille de Dow."Macleans

AU P E R O X I D E

m
p a r ­

ce  q u e  h a  p iè c e s  en  é ta ie n t In ­
sé ra  s é p a ra b le s  et q u 'o n  v o u la it  a b s o ­

lu m e n t  se p ro c u re r  l'une d'elles. Plus de gens découvrent chaque iour aue Dow est la plus délicieuse des bieres
)
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LES PRIX DU BOIS DE 

CHAUFFAGE

Pat» 5LE fflOMB 00 MUE
$ S “  «  $ 1 T _  i 5 à “î 6 p t hè LAC-AU-SAUMON i CABANO j-cT enl' Mt re,oum6e à  Monl"
ce», bols séché $2.90; vert $2.55. ! --------  ---------  — M. O. Michaud, qui a  passé
— 18 pouces, bols séché $3.25; Fiançailles.—M adam e Edmond Nécrologie.— Un de nos plus l'hiver à  C ausapscal, a  visité sa
vert $2.85.— 24 pouces, bols sé- Banville, de Lac-au-Saumon, an- anciens résidents de notre villa- j soeur Mme Albert Morin, 
ché $4.40; vert 3.90.— 30 pouces, nonce les fiançailles de sa fille, ge, M. Hippolyte Lafrance dit PI-. Décès.— Mercredi, est décédé,

Le prix de vente du bois de bois séché $5.25; vert $4.45.— 48 Mlle Germaine Girard, à M. Ls- nel, vient de disparaître après i après une longue m aladie, M. 
chauffage (séché et vert) aux con- pouces, bois séché $6.75; vert Philippe Routiner, fils de M. et une courte m aladie à  l'âge de 63 Romuald Bergerie, âgé de 22 ans, 
sommateurs vient d etre établi ; $5.75. madame Z. Routhier, décédés. ans. fils de M. et Mme Joseph Serge-
pour les comtés provinciaux su i-1 Croûtes : Le prix maximum de Naissances.— M. et Mme Phi- Malgré tous les soins qui lui rie. Les funérailles ont eu lieu s a ­
vants : Beauce, Dorchester, Relie- vente pour les croûtes est le prix lippe Goupil, une fille née le 22 furent prodigués, il succomba en m edi au  milieu d 'une foule cou­
chasse, Lotbinière, Lévis (excepte légal le plus élevé auquel une mars, baptisée le 23, sous les chrétien convaincu entouré de | siderable de parents et d'amis. :
los cités de Lévis, Bienville, Lau- corde de croûte d'une essence dé- noms de Rose-Marie. Parrain et tous les siens et de ses nombreux Nos sym pathies aux familles en 
zon et St-Romuald d  Etchemin), terminée et d 'une largeur déter- marraine, M. René Goupil et Mlle amis.
Portnouf, Q uébec (excepté la  ci- m inée (soit 10, 12, 15 à 16, 18, 24, Hildéiite Goupil, frère et soeur de l Son service et sa sépulture ont 

M ontm agny, C harlevoix , 30, 48 pouces de large) s 'est ven- l'enfant. Porteuse, Mme Evague eu lieu en notre paroisse lundi,
Montmorency, . Tém iscouata, Ri- due à  la scierie durant la pério- Daraîche, tante de l'enfant. 13 avril, au  milieu d 'une affluen-
mouski, L'Islot, Kam ouraska, Ma- de du 1er décembre 1941 au 15 — M. et Mme Adéodat Rioux ce considérable de parents et d'a-
tapédia. Il est bien entendu qu il décembre 1941 lorsque prise à  la (née Blanche Tremblay) une fille, mis.
s'agit ci-après de prix m axim a et scierie même née le 25 mars, baptisée le 26, Tous les membres de l'Ordre
quo le commerçant peut parfaite- Q uand une corde de croûte sous les noms de Gemma-Olivet- des Forestiers Canadiens ont es-
ment vendre son bois à  des prix d 'une essence de bois déterminée te. Parrain, M. Jean-Paul Trem- corté la dépouille mortelle, grou-
inférieurs. La Commission des et d'une largeur déterminée est blay, de Québec, oncle de Ten- pe dont il faisait partie, depuis
prix et du commerce en tem ps de vendue et livrée au  consomma- font; marraine, Mlle Gemma Du- l'ouverture de la Cour de Caba-
querro défend cependant les ven- leur, le prix maximum de vente bé, de Price, cousine de l'enfant, no.
tes à des prix supérieurs à  ceux est le prix légal auquel cette cor- Porteuse, Mme Euloge Anctil, lan­

de de croûte a été vendue et li- te de l'enfant.
La corde de 48 pouces de large, vréo par le vendeur durant la pé- — M. et Mme Lionel Pinel (née sincères condoléances,

soit 4 pieds, par 8 pieds par 48 riode du 1er décembre au  15 dé- Annette Lavoie) une fille, née le
pouces (128 pieds cubes) est l'u- cembr-3 1941.
nité légale de m esure pour le Voici m aintenant, ci-après, le noms de Marie-Gabrielle. Par- p t  i r i u  n r  nUCDDQHDp > — Mme S Robin et Mme Jos ’
bois do chauffage. Si on désigné prix de vente maximum des cul- rain et marraine, M. et Mme A- ù l ' JCHn UC UHCHDUUnU | Mélhot ont fait un séjour a Vhô- Sem aine finissant le 31 mars 1942
sous le nom des corde, des unites tivateurs pour le bois de chauffa- drien St-Laurent, oncle et tante --------  pital cjQ QaSpQ
do mesure moindre, telle que cor- ge (corde de 48 pouces) rendu au de l'enfant. Porteuse, Mme Au- Baptêmes.— Le 15 mars, a  été _L'assemblée des Maires du
do do 12 pouces, corde de 15 chemin carrossable à  toute per- guste Gaudreault. baptisé Jean-Claude, enfant de Comté a  eu lieu. M. Jos. Beaudoin : No 1
pouces, etc., c 'est uniquem ent sonne qui v a  prendre livraison Décès.— Le 21 mars, fut inhu- Guillaume Charest et de Berna- a  été nommé préfet. Nos félicita- No 2
dans le but de mieux faire d 'un  chargem ent de bois chez le rné Joseph-André, enfant de M. dette Demers. Parrain et marrai-
coinprendre les tableaux qui sui- cultivateur même. et Mme Léo Charette, décédé à ne, M. et Mme Michel Lemieux.

I Erable, merisier : $7.50; bois l'âge de 4 mois. Nos sympathies. — Le 13 mars, Joseph-André,
Los prix de vente aux  consom- franc m élangé : $6.00; bouleau ; Divers.— M. et Mme Léo St- fils de Joseph Billion et de Angé-

maleurs qui sont m entionnés ici $5.25. Laurent sont de retour, après a- lina Banville. Parrain et marrai-1 PRIX ET C0MMEN1AIRES
pour le merisier-érable, pour le Toutefois, quand la corde de voir passé quelques mois à Jon- ne, M. et Mme Paul St-Pierre. I
bois-franc m élangé et pour le 48 pouces de largeur est sciée en quière. — Le 5 avril, Lorenzo, fils de QU MARCHE
bouleau sont les prix pour le bois quatre, son prix de vente maxi- — Mme Roméo Tremblay est Emilio Bouchard et d'Irène Bou- i . p . . .  r ' d '  '  H
scié, fendu et livré (excepté pour mum chez le cultivateur est aug- retournée à  Québec après un sé- chard. Parrain et marraine, M. et L2 u00p6r3IiY6 r6Ü6f66 06
le bois de 48 pouces). Cette re- menté d'un dollar. Cette remar- jour chez sa fille, Mme Adéodat Mme Emile Bouchard, grands-1 niiohon fournit lac nnmnion
marque s'applique égalem ent que s'applique égalem ent au  prix Rioux. " parents de l'enfant. yllvUuU IUUIIIII luo LUIlllllull"

prix qui ont été publiés ante- de vente chez le cultivateur pour — M. Maurice Bélanger est de Sépulture.— Le 31 mars, a été foiro? Clliuontc Clir |o marphp
retour d'un voyage à Montréal, inhumé Lucien Lévesque, fils de lolluw ouiVaillo OUI lu lllululluj

_  i — Mlle Gemma Dubé est re- M. et Mme Henri Lévesque. Il é- J 
~  tournée a Price après quelques tait âgé de 3 mois, 

semaines passées chez sa tante,
. Mme Adéodat Rioux.

S ervice  Rapide e t

SACS DE THÉ
I
I

(Communiqué)

SALAMFF
i

deuil.

t é ) .

PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classification établi» après 

l'abatage).
Décès.— Est décédée, Léa Da-! Sur b ase  du bacon

raiche, tille de M. et Mme David j Pesanteur C haude 
Daraîche, à  l'âge de 21 ans et PRIX DE REMISE POUR BEURRE
10 mois, après une longue mala­
die. Son service lut chanté par

, , . . .  M. le curé Roy, au milieu d'un Sem aine finissant le 6 avril 1942
oun réitérons a sa chere epou- /grand concours de parents et d a-1 inclusivement

se ainsi qu a tous les siens, nos

PERCE i CARTES PROFESSIONNELLES
15.25c. -  Avocats -

ET FROMAGE. MONTREAL ET ■  
SUCCURSALE DE QUEBEC. GAGNON & GAGNON

A V O C A T S
P a u l-E m ile  G a g n o n , C . R. 

G ille s  G a g n o n
I m m e u b le  d e  l a  d e  d e  Pom votz  

RIM OUSKI

m e n t i o n n é s . BEURRE FRAISmis. 1
Divers.— Mme A. Garneau est No 1 Pasteurisé ----

à  Montréal pour y subir deux o- No 1 non pasteurisé
pérations chirurgicales.

35c.
34 l-2c. 1 
_ 34c.!25 mars, baptisée le 26, sous les ! No 2

CASGRAIN, CARON & TESSIEH
A V O C A T S

P e r r a u lt  C a s  g r a in , C. EL 
AroAdAe C a ro n , C. EL 
M a u r ic e  T e s t ie r , LL. L.

R IM O U S U
Im m e u b le  B A N Q U E  CA NA D IEN N E N A T IO N A L !

FROMAGE I

inclusivementI BLANC COLORE 
21 3 4c. No 1 .... 21 3 4c. 
21 l-4c. No 2 .... 21 l-4c. ' B u re a u  à  AM Q UI : Le d eu x lA m e e l  l e  q u o
2 0  3 -4 c . No 3 2 0  3 -4 c . vendredi d e  chaque mois au  bernas

d e  l 'h ô te l  G a g n o n .
No 3lions au nouveau préfet.

F. A. B. MontxéaL 
N. B.—Ces prix sont net», les 

frais de vente et d'entreposage 
ayan t été déduits.

v o n t.
ARTHUR GENDREAU. LL L

A V O C A T

Im m e u b le  B a n q u e  P r o v in c ia le  
R IM O Ü S U

■
l (h ô te l L an  g is )  

d is  d e  c h a q u e  m o l» .
B u re a u  A xnqul 

Lee 1er e t  3Ame s a m #

S
ALPHONSE GARON. C. R.

A V O C A Taux
riouromont pour le comté de Mé- Lévis et Québec, 
gantic, pour le comté de Chicou­
timi. pour le comté du Lac St- 
Jean et pour les cités de Québec, 
de Lévis, de m êm e que pour 
Bienville, Lauzon et St-Romuald

niMousn
BEURRE

Mariage.— Le 11 avril, a été Au cours de la sem aine d er-1 
béni le mariage de M. Joseph- nière, notre m arché au  beurre |

Mlle Georgette Bérubé. de Henri Michaud et de Mlle Béa- continua à  afficher une très gran­
de fermeté et les prix se sont en- I  

Va-et-vient,— M. et Mme Mau- core facilement m aintenus au  ni- I
— M. et Mme E. Desrochers, de rice Roy ont passé quelques veau  du plafond établi par la 

Montréal, ont visité leur père M. jours a Rivière-Blanche, dernière- Commission des Prix et du Com-
,ment.

— Mlle Praxède Michaud de

B u re a u  à A M Q U Ï (h ô te l G a g n o n )  le e  l e t  
e t 3 ô m e  s a m e d is  d e  c h a q u e  m o is .

B u r e a u  à  M ATAN E (h ô te l B era ler) t e s  l i m e  
e t 4 im e  s a m e d is  d e  c h a q u e  m o is .

-

STE-FELICITE
M ariages.— Le 7 avril, M. Syl- Ste-Irène, était dans sa famille à trice Michaud. 

Merisier-érable : 10 pouces de vio Imbeault, de Matane, a épou- l'occasion de Pâques, 
largeur, bois séché S2.25; vert sé Mlle Laurette Aubry (Ve Ar-
$2.05. 12 pouces de largeur, bois ger Roy), 
séché $2.75; vert $2.50.— 15 à  16 
pouces, bois séché
S3.40.— 18 pouces, bois séché nier.
S4.15; vert S3.75.—24 pouces, bois Décès.— Mlle Georgians Ri-
séché $5.50; vert $5.00.— 30 pou- vard, fille de M. Ludger Rivard, 
ces, bois séché $6.50; vert $5.70. est décédée à Mont-Joli, le 3 a- 
— 48 pouces, bois séché $9.00; vril. Son service et sa sépulture

eurent lieu en notre paroisse, lun- 
Bois franc m élangé (plaine, or- di le 6 avril. Sincères condcléan- 

me. frêne, merisier, erable) : 10 ces à la famille éprouvée, 
pouces de largeur, bois séché $2.; Fêle paroissiale.— Il y eut à 
vert S 1.80.— 12 pouces de lar- l’occasion de Pâques, à la salle

d'Etchemin. AVOCATS
St-Onge, Doran & D'Anjou

Im m e u b le  H .-G. LEPAGE  
C o in , ru e#  B( G er m a in  e t  d e  la  C a th é d r a l» .

;Le 11 avril, M. Oscar Gau- : T. St-Laurent, dernièrement, 
vert thier a épousé Mlle Béatrice Four- —  _

merce et Temps de Guerre.
Selon l'Office National de la 

passage à Matane dernièrement. Statistique, les stocks de beurre 
— Les institutrices Irène Pelle- de beurreries en entrepôt au  C a -1 

tier et Thérèse Lapointe ont pas- nada, le 1er avril 1942, s-s total!-, 
sé les vacances de Pâques dans soient à  11.190.739 livres compa- 
leur famille à Rivière-Blanche.

D a n . D e r c t ,A rt. S t-O n g e ,
TA1. RA*. 602

C h a rles -H . D 'A n jo u . T Al. RAs. IM

S 3 .7 5 ; T4L RW . U

LE PRIX DES POMMES 
DE TERRE

HENRI FISET. LL L
A V O C A T  

Im m e u b le  BLAIS 
62 A v e .  d e  la  C a lb A d ra le  

RIMOU3KJ

i V
iSR-'V

ratievem ent à  11.067.757 livres à '  
— Mlle Thérèse Pelchat nous pareille date l'an dernier, soit une j

livres
vert $8.00.

« S »de l'ordonnance rela °  quittés pour aller demeurer aux augm entation de 122.982 
Escoumains. sur 1941.

En m ars 1942, la  production ca­
nadienne s'est établie à  11.661.- 

! 677 livres, soit 771.050 livres do 
| moins qu 'en  m ars 1941.

Lundi matin, le 13 avril 1942, 
le beurre No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté à 35 l-4c. la livre. 

F R O M A G E

Le texte
live au prix des pommes da terre 
apporte une précision intéressan- •

, , , _ , . . .  te sur l'augmentation qui vient
qour, bois seche $2.40; vert $2.15. paroissiale, un grand dîner sui- ^'étre autorisée. On avait dit que 

15 à  16 pouces, bois séché vi d'une soirée d'amateurs. Pres­
sa.20; vert $2.85.— 18 pouces, que toutes les familles y étaient 
bois séché $3.55; vert S3.15.— 24 représentées. Nos amateurs fu- 
pouces, bois séché $4.75; vert rent chaudement applaudis. Ce 
$4.25.— 30 pouces, bois séché lut un vrai succès, grâce au dé-

N otaires —
ST-OCTAVE DE METIS EUDORE COUTURE

U cendA  on droit 
NOTAm 7.

Burocro : Im m e u b le  g n .B D IT 
D o m ic ile  i H ue S i G e r m a i»  

H M O V 3 Ü
-------------- ----------------- u -----------------------------------

BELZILE & BELZILE
NOTAIRES

G leason Belslle, LX.L.
Im m aub l, BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Bwousa

cet accroissement maximum per­
mis serait da cinq sous par bois- Notes locales.— MM. Joseph 
seau pour chacun des mois d a- pelletier et Cyprien Lebel sont ro- 
vril, m ai et juin 1942. Cela signi- venus de Rimouski, où ils étaient 

„  . — nn , . . . .  , ,  , ,, üe non pas que. si les pommes jurés au terme des Assises Cri-$6.; vert SS.20.— 48 pouces, bois vouement inlassable de 1 organ i- d , se vendaient au  plus m indly 
séché S7.50; vert S6.50. sa leur M. l'abbé Gérard Cayou-

Bouleau : 10 pouces de largeur, elle. Cette fête a rapporté la jolie 
bois séché SI.75; vert S 1.55.— 12 somme de $672.00.

il

La situation de ce m arché de­
m eure hésitante et nous avons à 
signaler une autre baisse dans 
les prix.

VOLAILLES VIVANTES: Pou-} 
les. La dem ande est active et les

cher par exemple S 1.20 le bois­
seau (60 lbs) en mars, elles ne Fournier sont parties pour Qué- 

I pourront pas se vendre plus de bec.
S 1.25 en avril, m ai et juin, mais

— Mlles Gabrielle et Mariette S É ?
'•il

— M. et Mme Elisée Dionne, 
bien SI.25 en avril, SI.30 en mai de Ste-Angèle, ont fait un court 

j et SI.35 en  juin.
—  A rpenteur—Pour l a . . .prix sont fermes. ,

Poulets à rôtir. Les arrivages 
sont à  peu près nuis. La dem an­
de dem eure limitée et les prix 
sont fermes.

Poulets à  Griller. Les quelques 
. . . .  , arrivages sont facilement absor-

. _ J D ,  Andre Migneault, du ^és et les prix sont fermes.
re-Neuve, la G rande-B retagne et Camp de Valcartier, a passe . myNES DINDES VIVANTES_
les Etats-Unis étaient représentées quelques jours chez ses parents ' Leg arrivagQB BOnt peu abon- 
lorsqu un groupe de mitrailleurs M. et Mme Leon Migneault. 1 danls. La dem ande est limitée et 
et d'observateurs ont gradue a  — MM. Adrien Deschenes, Jos. leg • gont Btables. 
l'école No 9 de bombardem ent, à  Roy et Roger Ouellet sont partis VOLAILLES ABATTUES Pou- 
Mont-Joli. Que., a-t-on révélé ici, pour Arvida . les et poulets. Les arrivages sont
hier. , Mlle Delina Bouchard, qui a reB{rein (B q[ régulièrement absor- No i. Huo si-Paui, c ô i4-e «i a, la cathtdroie,

i Parmi les nouveaux gradues passe 1 hiver a 1 Alverne, est re- ! bég_ Les prix 80nt {ermes. 
l'on remarque le s  sans-füistes mi- venue. DINDES ABATTUES. La de-'
bailleurs: Josaph-E.-R. Auclarr. -  M. Hector Fortin est de r e ,  m ande est limitée et les prix sont'
St-Hilaire, comte de Rouville; ].- tour d un voyage d affaires a  Ri- 
S. Lucien Bouchard, du Lac Mé- mouski.
gantic; Raymond Côté, de Mé- —Mlle Marie-Ange Deschênes, I 
gantic, Hervey Léonard, de Car- institutrice à St-Moïse, et Mlle

Gérarda Roy,

séjour chez leur fille Mme Robert 
Fortin. LOUIS-LEO DOYON

AHPENTEUH-GEOKETBE
V ente, location et ré p a ra  
lion de  m ach ines a  écrire 
m ach in es  à  additionner.

— Mlle Alice Pelletier, de St- 
j Damase, était au commencement 
! de la semaine chez sa grand'mè- 
I re Mme T. Pelletier.

— M.

VOUS L'AVEZ D / T /  / / • \; In g é n ieu r -F o r e stie r  C o n se il
140 B u e  8 t - a e r * a 4 »

Igraduation  a m o n t - jo liXx. m
I T41. 324n'y a r/en comme un 

délicieux déjeuner de L’Im primerie Gilbert l ié e , RIMOUSKI
B

Six provinces du C anada, Ter- - A r c h i t e c t e s -RIMOUSKI
G R U A U  D’A V O IN E  Q U A K E R

chaud pour commencer ta 
journée comme it  faut !

G. FERNAND CARON
. ARCHITECTE
i BU R E A U  : A  R lm o u ik L  »7 A r e .  d e  l e  C a tk e -  
I d r a l» . T41. (2 ,  le»  1er e l  1#  s a m e d is  d e  « i »  
I q u e  m o l» . —  BU REAU A  QUEBEC l H  C ô te  
| d »  la  M o n ta g n e . T 414p h on e l Î-T 544.

ROBERT BLATTER
S tu d io  d 'a r t m o d e m » .

«I T é lép h o n e  71 B o ite  p o s t a le  403 I
ARSENE MICHAUD

ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES  
EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCEC ’est durant les quatre heures de l’avant- 

midi que vous faites votre plus dur travail. 
Préparez-vous bien en prenant un bon 
bol de délicieux Gruau d ’Avoine Q uaker 
c h a u d .  L 'A vo ine  en tière

-e
RIMOUSKI.

IA eG R U A U  D ’A VO IN E QUAKER 
est une excellente  
source de V IT A M IN E  B i .  U Quaker aide à nourrir les 
en contient une moyen- enfants en croissance et les 
ne de 70 unités inter- adultes actifs. Chaque gros 
nationales par once. bol coûte moins de le.

PACIFIQUE CANADIEN - M é d e c i n -1
1stationnaires.

OEUFS : Montréal et Q uébec : 
Bien que nous ayons peu de 

, . _ changem ent à  noter dans les prix, 1
institutrice a  St- ■ jQ d.3m ande domestique sem blait 

On rem arque aussi les obser- Damase, ont passe les vacances ralentir à  la  iin de la sem aine e t , 
valeurs K.-E. Riddell, de Sutton de Pâques chez leurs parents. ce m arché avait tendance à  In ­
junction; R.-C. Rolle, de Hunting- — Mlle Yvonne St-Laurent, qui chil quelque peu.

! don, et J.-M. Calhoun. 44, avenue a passé la fin de la semaine chez VEAUX ABATTUS : M ontréal : 
de Salaberry, Québec. ses parents M. et Mme Alfred St- ! M aiché assez stable aux prix ac­

tuels.

Pourquoi ne pas prendre avan- B  
tag s  de notre longue expérience 

i dans l'organisation de voyages 
p a r terre ou par mer ? Nous som­
m es à  votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, 
Agent du Trafic-Voyageur, Paci­
fique C anadien, Gare du Palais, 
Québec, représentant toutes les 

i com pagnies de navigation
_ T . . . .  ! nique ainsi que toutes les Agon-
Quebec ; Les pnx ont subi u n e j ceg de v  ou à  p. E. Gin-

baisse assez m arquee a  la  suite 
d 'arrivages considérables.

PORCS LIVRES 
M ontréal et Québec. M arché sta­
ble et prix soutenus.
PRIX DE REMISE DE LA COOPE­

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC.
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Sem aine finissant le 1 1 avril 1942 
OEUFS

p Dr J.-O. DRAPEAU
M ZDECIN-CHIHUHGIKN  

D e s  H ô p ita u x  d »  P a r ts  
124 rme S4-G erm  a i»  

R 3 4 0 U S T 1

ï*y
leton. comté de Bonaventure.

E s s a y e z  le d é l i c ie u x  g ru a u  d ’f lvo ine  Q u a k e r  p e n d a n t  k 
30 jo u r s  —  S u rv e i l l e z  les r é s u l t a t s  —  

A c h e te z -e n  . t o u t  d e  su i t e  u n  p a q u e t  chez  votre  ep ic ier-
% C o u r t ie r -I

J. ADEODAT DRAPEAU
C o u rtier  d 'A s e u r a » c » e  G é n é r a le s ,  V ie . Fem . 

A u to m o b ile s ,  A c c id e n t  e t  M a la d ie ,  e t# .
BU R E A U  : R u e L e p a g e , p r i e  d u  G a r a g e  

GcHO D e s r o ile r e  4  D lo n n e .  
i T é lé p h o n e  75

ocea-

gras. Agent du District, 
Windsor, Montréal.

i 1. ». •*
RIMOUSKIABATTUS : SI

"1
BU REAU A  MONT-JOLI i

LE PREMIER LUNDI DE C H A Q U E  M O IS A  L'HOTEL LAVOIR  

A  A M Q U I. LE DEUXIEM E LU N D I, HOTEL LANG  IS 

A  TROIS PISTOLES. LE DEUXIEM E M E R C R E D I HOTEL LABRIX

W '•v:

j£5ACtQUWfAUT
i
I'

|  • I __  29c.
27 l-2c. 
25 l-2c.

\ A — Gros — ___
1 A — Moyens — _
I B  — . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
j A — Poulettes —

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Moyens — _________
Communs — ........ ......
POULES ABATTUES 
A — 5 lbs et plus —
A — 4 lbs jusqu'à 5 l b s __ 21c.
B — 4 lbs et p lu s ___

4 lbs jusqu'à 5 l b s __ 19c.
___ 18c.

%r ;•
V■z - J.A. GENDREAU, O.D.V *î £i

iSSimm 26c.a ;î V . ____ 23 l-2c.:4 <
OPTOM CTRISTE-OPTICIEH♦

j P \ <
y Sat SA IN T -FA B IE N

- %Y ___  15c.V

, 14c.Z M■ 13c. I
'  '  '  ' im E D M O N D  RI O U XM

___23c.m Y COMPTABLE VERIFICATEUR 
Audition, Vérification. Préparation de bilan. Rapport de 

l'Impôt sur le Revenu. Installation de système de livres. 
Compromis entre débiteurs et créanciers.
BUREAU : à 65 rue Rouleau. RIMOUSKI. TéL 281.

«
21c.§4

B. .

5 lbs et plus
4 lbs jusqu'à 5 l b s ___ 16c.

POULETS ABATTUS 
Engraissés au lait

A — 5 l b s ___________
U 5 1 li9 ———— -—— —— .... 
POULETS SELECTIONNES

6 lbs et plus ______
6 lbs et p lu s_______

C — 6 lbs et p lu s ______

C
Z l i CA

5% m _.28c.
_26c. I■■yj

1 SHAFTS, POULIES ET COURROIES
P O O R  M O /

-  . T O U J O U R S

/ffo/soo
26c.A
24c. 
21c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et I 
8% aux expéditeurs Individuels. 
PORCS LIVRES ABATTUS

1 Pesanteur 100 à 140 lbs

B
Un lot de shafts, polies et courroies usagés, 

supports (hangers), diverses longueurs et diamè­
tres, à vendre à  bon marché. S'adresser à

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT l'Imprimerie Gilbert limitée,
Rimouski.

Prix nets. 
14%c.



Rhnouskl vendredi, 17 avril 1942LE PROGRES DU GOLFE
L’IMPRESSIONNANTE ASSEMBLEE ANTICONS- 

CRIPTIONNISTE D'HIER SOIR AU 
THEATRE CARTIER

nir sa  qualification d'officier. |
— MM. Léonidas Lebel et Sla- 

n is la s  Lavoie, de  Lac-au-Saum on '
— M. M aurice R ousseau , de é taien t en  ville, ces  jours dor- j

M ontréal, est en visite chez ses n iers. 
paren ts M. e t Mme C yprien  Rous­
seau . ]

— M adam e X avier Miller, do

Bien que Sérieusem ent melede, le Dr L.-J. M oreeult, député de dém ocrates et de libéraux  de contre mon parti pour em pêcher le, en fin de sem aine. I
nim m iitlfi n MAoenmhlnn lén ic la tiv o  Q nrûciHü l'QCCOmhlÔD pf ! vous me,tT2 en y a rd e ' de  vous °" c e la - ^  n 'a i p a s  changé. M. King _  M adam e D ollard M énard  et François-X avier de
HimOUSKl 8 I ASSemOiee le ^ is id liv e , d picSIUe l dooClIlUIOC Cl vertir de ce qui va  se p asse r. Si vous dem ande m ain tenant de le son jeune fils Jacques, de Que- Loup, se ra  cé lébré  le m ariag e  de
nvhnrfn  eoe nnn .'itnuonc  dlontpilIX 9 VIltPE "n flfl"  —  ^PPJIP vous votez oui. vous n 'au rez  q u e  relever des engagem ents pris. bec. ont p a ssé  la  iin de sem aine  M lle Charlotte (PeeW ee) Levas- jexnorie S6S COnUlIOyunS'ClcUcUIO d lU lui Hull . OUCIIC vous-m em es a  b lâm er. C est vo- C 'est cela le plébiscite : un para- chez M. et Mme A lphonse G aron. seu r, mi» de M. et M me E dgar |
n p thp iim ip  rliirnp rlp nasspr À l’HiStnirfi —  Six déoutés fédé- tre a lIa irc  à  vou®- Nous ne la i" vent derrière lequel se  cache  la  — M. Léopold Bhérer, de l'or- L evasseur, et M. E ustache Soucy,
Pdl.lcIlljU c UlglItJ UC pdooCI d niOlUIIGi u  P sons que vous ec lau e r. h ideuse conscription. Si vous al- m éo can ad ien n e  à  P e taw aw a. à- fRs de M. et M m e Ernest Soucy.faux anticonscrio tionnistes démontrent avec des raisons et . " P ersonnellem ent nous avons liez voter oui. vous voteriez pour lai, en  visite chez ses p a ren ts  M. de St-A lexandre.
taUA tiiiiiuunoui ifm vim i . . . .  . . j  x • risque d es  faveurs politiques, la  conscription, pour 1 imposition ej M me G eorges Bherer, recem -des nreuves oérem otoires la nécessité  impérieuse de taire M ais nous ne vouions p a s  que  du sang. m . pouimt. ie b u iid o g  m ent.

, V \  . ,, i  In iinlnnrniion i l on ouvre la Porte a  la  conscnp- de la C ham bre des Com m unes. — Mlle Cécile M artin, de St-notre croix "au bout du non . Hommages a la valeureuse lion. Et ne craignez p as  le d epart d isait que ceux qui n 'ont p a s  Jean. I. O., est en p rom enade  |
. . . .  . , , ; j -  . 1  J n nim m iol/i M Cmmoniml l l’Aninil de M' King< 11 ne peu t abandon- d é n ia n ts  ne devraien t p a s  pou- choz ses paren ts M. et M me An- ______  | CUISINIERE ET SERVANTEattitude du député tederal de HliïlOUSKI, M. tm m anuei U Anjou, ner le p a y s  a  une  heuro au ss i voir décider de la  conscription. Il toine M artin, de la  Pointe-au-Père. Le 10 avril, est née  à  l'H ôpital DEMANDEES

1 grave. Suivez l'exem ple de votre a  raison. Cette m esure est dem on- — Mme Lucien M essier, de gt-Joseph de Rimouski Marie-Hu- D em andée tout de suite, culsl- 
. . . . . .  o crac ieu- pour lequel il a  beau co u p  d'esti- député  M. D 'A njou et le 27 allez dée par ceux qui ont des intérêts Q uébec, p asse  une quinzaine quettc-A drienne. enfant de M. niure d 'expérience, bonnes rélé.

d ,.,e Confrère ! me «t d 'am itié . Il souligne le ges-j voter « n o n  ». C 'est la seu le  façon à  protéger. chez sa  m ère Mme A lphonse Pi- A drien Larouche. actuellem ent rellcos- pour p Çli>e famille.
al , m  te accom pli p a r  le Dr M oreault d em pocher la  conscription. V ous « D 'ailleurs le sort du gouvex- , eau. de Pointe-au-Père. en gcrvic.3 actif outre m er d an s  le A ussi une deuxiem e servante

bl' V - V-. : ~ V ‘ ‘ rendu i qui est v enu  donner à  ses gen s ne serez p as  les seuls. Bien d ’au- nem ent n 'est p a s  en jeu. Ce n 'est — M. J.-M. Denault. p résiden t Régim ent de la  C haudière , et de d em an d ée  pour faire le m énage.
. T T  des conseils de bon père de fa- 1res provinces m anifesteront le p a s  une élection et M. M eighon du Club des Journalistes de Qué- m ad am e Larouche (M ariette Pi- Pour a p p o in tm e n t, téléphonez

mille « J 'espère , dit-il au  prési- m êm e sentim ent. Com m e tou- guerroie pour la  m êm e cause  bec. était en ville, h ier soir. neault). P arrain  et m arra ine . M. No 3- Mme H.-M.
dent, devenir un  jour aussi b rav e  jours, la  province de Q uébec que M. King et M. H anson, ce _  Mme L.-O. V allée p a sse  et Mmg St-Pierre, oncle et
que vous l'ê tes. Un com té qui pos- m ontrera aux  au tres  la  voie à  sui- conscriptionniste à  tous crins, quelque tem ps à  Q uébec , l'invi- tan le  de l'enfant. Porteuse. M me
sède de tels hom m es a le droit vre ». S-euls 13 députés se sont tenus fée de

debout devant ces pu issances. Ils cher, 
viennent vous dire que le vote

NOTES LOCALES PETITES ANNONCES
CUISINIERE DEMANDEE 

Prem ière cuisinière dem andée 
pour hôtel situé d a n s  une jolie i 
localité. S alaire  très intéressant? 
pour personne com pétente. S a- 

Le 2 m ai. en  l'ég lise de St- d resser à  C. P. 214 ou Téléphone! 
Rivière-du- 221, Rimouski.

PROCHAIN MARIAGE

■

CUISINIERE DEMANDEE 
S 'a d re s s e r  au re s tau ran t Au 

P » , a© io ta .  Gourmet, Tel. 211 ou boite 
! p o s ta le  2 0 1 .

f

part.

NAISSANCE

k€
au

W ilson, Ri-Nous 
son ai

V-"0i m ouski.

tte ge-
fille Mme Philippe Vau- Alfred Larouche, VIOLONCELLE DEMANDE 

Je désirs  ache te r un violoncelle. 
A dresser offre à  C ase  postale 
246, LE Progrès du Golfe. Rimous- 
ki, en  m entionnant la m arque s'il 
y en a  une et le prix dem andé.

g ran d 'm am ansa
de s 'e n  réjouir

Six dépu tés fédéraux qui font M- Lacroix ra p p e la  qu an 1917 En p résen tan t l 'o ra teu r suivant, 
partie  du g roupe oppose à  la  ° n ava lt ,alt d Qns T "  P,°YS- M; Jean-François Pouliot. le no-

UStEâSs EErE-îSS k- sSE 5â —  _

t ,.v; 5 sysstesras sas svsasr ~ jssunsaet
E i S E ï i  i = s î£  —  - “ — *  -

m m  m m m i  m m m
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nom bre ^ r," n _tivû C 'e ta ien t plebiscite est reg lee  depu is long- nous voulons conserver le respect
MM M o i a l d Ï Ï S  depu .e  de « m p s . Il rap p e lle  le , dU coars de le le c e r a , .  Nous n— voulons

P ^ X a T d e

L 'assem blée qui eut lieu  à  8 au ra it déc la ré  : « Pour m a part je ne m an ière  qui com ptera  pour l'a- ceU e '^ s l a d T u n  bm ve M °'C har' ^  miU,aireS P° Ur ° b te‘
h. 30 fut p résid ée  p ar le depu te  n 'en ten d s p a s  ad o p te r une politi- venir. Le p lébiscite est une  pure i p ~ t /m
provincial d u  com té le Dr L.-J. qu e de conscription pour serv ice  lotie. Les d épu tes connaissen t • minictm liViér 1 ( ‘ j  P • M. Bourget ajou te  q u 'il a  été
M oreault qui, m alg ré  une  g rav e  outre-m er sa n s  que  le peup le  ait m ieux que quiconque le senti- - , . , . . T  ' ere u .p*je fort ém u de voir sur l 'e s trad e  le
m alad ie  qui le re tien t chez lui. a- été consulté su r cette question  ». m ent des g ens de leurs com tés. , , • A m n o r  j --",-Q ° Dr L.-J. M oreault. g rav em en t m a-
voit tenu  à  p ren d re  part à  la  ma- « Personnellem ent, je ne désire  M ais avons-nous été consultés ? . • , L , 1 ee" . , ' S lade, qui a eu q u a n d  m êm e as-
nifestatior. et à  porter la  p aro le  être ni m inistre, ni sénateu r. Je II au ra it été p lus facile de rég ler , 6 - 6 P°^. e ^ ue sez d 'énerg ie  pour venir donner
à  ses fidèles électeurs. Le m aître  su js satisfait de ce que j'a i. La cette question d an s  un cau cu s de « M aurice Boura t°  T f  b ' un bon conseil aux gen s qui lui
d es  cérém on ies était le no taire  popu la tion  de la  B eauce m 'a  sup- deux ou trois jours que  de per- j  • • ,, 6 .° ,U SU U font confiance depu is d ' nom-
Eudore C outure qui sa lu a  les ora- porté jusqu 'ici et je ne lui ferai m ettre un plébiscite  qui dure un ^ »» -* , ..CS em .u re  Creuses années. « D evant e ges- 
teu rs et qui a p p u y a  ensuite d a n s  pas  défau t m ain tenan t. Je ne lui mois. Les dépu tés sont en m esure t- it , n . evoir- te. dit-il, tous les au tres argu-

ch a leu reu x  d iscours la  doctri- tou rnera i p a s  le dos. R em arquez de renseigner le gouvernem ent à  0 ;q~nnl nan  enn a m ents s ’effacent. Le Dr M oreault
n-e q u 'ils  p rêch en t depu is quel- que. d a n s  toute cette affaire, nous condition qu 'on  les écoute. Main- ~ p?.rp7 r’,û n. . , m m es' 0 n 'a  p a s  d 'intérêt à  vous m ettre
q u es  jours d a n s  tous les coins de ne critiquons p a s  M. King lui- tenant on veut faire votre éduca- , . 7 , ^ 3n. non ”• 8ur une fausse piste. Ecoutez ce

m êm e. N ous sav o n s qu 'il est tion. On va  vous ap p ren d re  à  ^  u se rm n  app  au  qUqj vous a  dit de si ém ouvan te
Le n o ta ire  C outure p résen ta  en poussé  p a r  d 'au tres . Il ne sa it vous m ettre la  corde a u  cou de façon» ,

term es fort ém o u v an ts  le Dr Mo- p lus com m ent m ain ten ir la politi- façon que  vous vous p-endiez 1 ] CHARLES PARENT L-3 député  de Lévis conclut que,
reau lt à  la  n o m b reu se  assis tan ce , que du p assé . Nous, nous tâ- vous-m êm es ensuite. ^e député de Q uébec-O uest- m êm e en app liq u an t la  conscrip-
11 ra p p e la  les lu ttes q u ’ils ont chons de prévoir l'avenir. Si le 27 « Vous avez des autos. Pour- Sud fit un éloquent p laidoyer. A- tion, on ne  pourrait a jou ter
faites en sem b le  et dit toute l'ai- avril, le peu p le  vote « oui ». je riez-vous a lle r loin av ec  une  au- Pr^s avoir dit sa  loi d an s  la  doc- c ran d 'ch o se  a u  form idable effort
fection qu 'il po rte  au  dépu té  pro- vous donne l 'a ssu ran ce  que 30 to à  laquelle  on au ra it en levé les tr*ne libérale, il cita l'exem ple de de guerre  du p ay s . Il d e m a n d a  
v in c ia l d u  com té qui rev ien t d 'un  jours p lus tard, p a s  60 jours, une freins ? On a  une  drôle d ’idée du 1 Australie qui, en
h ô p ita l am érica in , brisé p a r  la  loi de conscription se ra  p résen tée  patriotism e. O n dirait que  le Ca- ' H 7, sous l’adm inistration de M. de ne p a s  s 'em baller, de respec- 
souffrance et la  m alad ie . « Des au  P arlem ent et vous verrez re- n a d a  est situé sur une au tre  pin- Hughes, refusa p a r  voie de refe- ter l'opinion des au tres. •« Ce n 'est 
b a rriè re s  po litiques nous ont Venu venir les jours trag iques de 1917». nète. Les conférences de G enève rendum  d 'accep ter une m esure p a s  notre bata ille  à  nous, dit-il 
à  d is tan ce  l'u n  de l'au tre , dit-il. L 'orateur rap p e lle  les déclara- et d 'a illeu rs ont développé chez g e conscription pour service outre- ap rè s  les autres. Supportez-nous
Pouvions-nous prévo ir que  nous lions faites p a r  les m inistres Ils- nos hom m es politiques un inter- m er- " Et cependant, dit M. Pa- et nous vous supporterons au
nous trouverions un  jour côte à  ley, Ian  M ackenzie. Ralston. Car- nationalism e qui rem p lace  le pa- r r ”1* n v  ava it pas. que je sa- Parlem ent
côte à  cau se  de  notre a rd en t dé- din e t d 'au tres . « O n  sem ble a- 'riotism e. O n n en se  d 'ab o rd  aux  cbe de C anad iens français en Le notaire Eudore C outure c lô -,
sir de serv ir la  p a trie  e t n os com- voir p erd u  le sen s de l'arithm éti- é trangers. A O ttaw a ce sont les Australie. Ici p arce  que nous pré- tu ra la  série des d iscours en  sou-
patrio tes ? Le Dr M oreault fait ce que, dit-il. N ous av o n s 422.000 étrangers qui ont les situations cbons cette doctrine on nous Irai- lignant tous les a rg u m en ts  qui mi- 
so ir un  geste  ad m irab le  et nous hom m es sous les arm es et nous les p lus av an ta g e u se s . de rebelles, de renégats, d'iso- litent en faveur d 'un  vote négatif. |
n e  l'oub lierons jam ais ». d épensons pour la  guerre  S10.- « Vous avez confiance à  King ? lationnistes, de défaitistes. Et en II y  ava it eu huit d iscours et

D 'une voix u n  p eu  ch an g ée . le 000.000 p a r  jour. Nous avons don- Moi aussi. M ais à  condition de A ustralie encore, p lus récem - l'a ssem blée  av a it du ré  p rès  de
Dr M oreault d e m a n d a  ensu ite  a- né  un m illiard  à  1 A ngleterre, l 'a rrach er à  ses m au v a is  com pa- m ®nl- le 22 novem bre 1941, le pre- q ua tre  heures,

p re n a n te  é loquence  à  som m e qui nous coûte S90 p a r  gnons, de sortir D aniel de  la  fos- m *er ministre actuel, M. Curtin.
se levait dan s un p a y s  entière­
m ent britannique e t d isait : «Ceux

M. JEAN-FRANCOlS POULIOT de l'enfant.».
— M. Kent Reed est parti p o u r ------

que vous donnerez le 27 est de M ontréal où il vient d 'en trer d ans 
la plus haute im portance. Le Ca- fa  R. c .  A. F. i

d resser a  192 St-Germ ain, Ri- 
m ouski, ou à  ca se  postale  354.

M A TA N E
Service civil. — C est le temps 

d 'obtenir une position du  gouver­
nem ent. Com m e facteur, em ployé 
d es  postes, inspecteur d e s  d o u a­
nes, sténographe, etc. Six exa­
m ens ont été tenus depu is le com ­
m encem ent de  la guerre. Livret 
g ratis. The M. C. C. Schools, Ltd, 
Toronto 10. La p lus an c ien n e  a u  
C a n a d a . A ucun agent.

Nous app ren o n s la  mort de m a­
d am e  J. Lapierre (née McKinnon) 

— Mlle A drienne Bérubé, de su rvenue à  M atane, au  début de 
m itrailleuses. Q uant à  moi, per- Rivière-du-Loup, est ac tuellem ent la  sem aine. Elle é tait la  m ère du 
sonne ne me fera renier les en-

— M. Léo R allé est d e  retour

Dr Valm ont Lapierre. de Mlle Al- 
P in eau  est m a  Lapierre. de  M atane. et de 

a- M me R. Côté, de Mont-Joli. Ses

en p rom enade en notre ville.
— M me A lphonse

leurs de Rimouski. Si Q uébec fai- revenue à  La Pointe-au-Père 
sail bloc. King y pensera it deux p rès avoir p a ssé  l'h iver à  Qué- frères MM. Jos. et A rthur McKin- • 
fois avant d im poser la  conscrip- bec. non de Rimouski, lui survivent
tion. Même d an s  ce comté, il y a 
des gens in téressés à  vous faire 
voter oui.

gagem ents pris envers les élec-

— Mlle M aggie L epage est par- égalem ent, 
tie pour Q uébec où elle visite ses 
soeurs m esdam es Thibault et A. fam ille en deuil.

Nos sincères condo léances à  la
I TERRE A VENDRE

Bonne terre fertile, b ien  et g ran ­
dem ent bâtie, d a n s  le ran g  do 
l'ég lise  St-Narcisse. à  vendre à  
bonnes conditions. A ussi terrain

— Mme Wilfrid M ercier et son 
ues sont de retour do

:

en ville 50' x 130'. A ussi m ach i­
nerie pour sa lo n  de coiffure. 

S 'adres- A dressez C ase Postale 204, 111 
Si-Germ ain, Rimouski.

MAISON DEMANDEE
O i  d em an d e  à  louer une m a i­

de 10son p ieces.

MAISON A VENDRE 
Au No 350 rue St-Germ ain FM. 

1 p o uvan t servir com m e poste de 
j com m erce, avec  terrain de  2 0'
, x 55'. Aussi, frigidaire, poêle, et 
' différents au tres articles de m é­

nage. Pour tous renseignem ents, 
s ’ad re sse r  à  M me 
Ruest. Rimouski. Tel. 630 M 3.

H o m m es de  3 0 , 4 0 , 5 0  a n s
V O U L U / V O U S  A V O IR  DK I /K N T U A IN  T 
K * tn y tt  li m C o m p rim é*  T o n iq i es O u tre * . 
C o n t lc n iu n t  to n iq u e * , n tlm u ln n t* . e t  C é ­
m en t*  fo u rn is  p a r  les h u î tr e s  a il le n t  les 
h o m m es  q u i o n t  p a s sé  30. <0 o u  10 a n *  à  
a v o ir  u n e  v ig u e u r  n o rm n 'o . F o rm a t <!o 
p r é t e n f i t lo n ,  S.Sc. E ssa y ez - le s  a u jo u r d 'h u i .  
Kn v e n te  d a * s  to u te s  les b o n n e s  p h a rm a c ie s .

A lphonse

A VENDRE
Pour cause  de m alad ie , m a g a ­

sin ferronnerie g én éra le , h an g a r, 
m achinerie  et rés id en ce  privée. 
S 'ad resse r à  J.-A. G authier, M a­
tane.

un

la  province. Les fab rican ts d é  la

PEI NTURE
R A M S A Y ;

MAISON A VENDRE 
M aison neuve, m oderne, très 

bien finie, situé à  St-Robert Bellar- 
min. à  vendre à  bonnes condi­
tions. S 'ad resse r à  A rthur Pelle-

V e , ' l e e »< m s a V ' d l S ” 1'  W  T H E A T R E  C A R T IE R
d e  R on tsay

c h r c - o b r

Présentent  '1913 et en aux jeunes de dem eurer calm es.

UVa

Les 20. 21 et 22 avril, la  jolie 
et si cap tivan te  DANIELLE DAR- 
KIELIX d an s

I».
c k a Ç -

ABUS DE CONFIANCEh h

Lydia (Danielle) a  22 ans, étu­
d ian te  en droit, vit av ec  sa  
g ran d 'm ère , sa  seu le  paren te , qui 
m eurt subitem ent.

C 'est le prem ier contact de Ly­
dia av ec  la  v ilenie de la  vie et la 
lâcheté  des hom m es. Elle a uno 
am ie qui lui donne de m auvais 
conseils. D ésespérée, c a r  toutes 
ses d ém arch es pour obtenir un 
d  ise su a  'o n o ip a  tuo lojduio 
bout de ressources et songe à  so 
tuer. C 'est alors qu 'e lle  m et à  exé­
cution les infâm es projets de son 
am ie; elle a  trouvé d a n s  un lot 
de livres ach e tés  p a r  son père 
un a lb u m  usé et fané p a r le 
tem ps, ce sont les  souvenirs d 'u ­
ne m orte il y  a  20 an s  et la issan t 
un enfant qui au ra it son âge . Ly­
dia fait siens ces souvenirs et 
ces photographies, se fait passer 
pour la  fille de cette m orte chez 
l'hom m e qui l 'av a it a im ée , où el­
le dem eure  g â tée  et ch o y és, fi­
nit se s  études de  droit ot prise do 
rem ords veut s'enfuir, m ais  tout 
finit très bien p a r  s 'a rra n g e r  et 
c 'est enfin le bonheur po u r Lydia.

V ous y  verrez au ss i les g ran d s 
ac teurs C harles V anel.
W orm s et Yvette Lebon.

L) tout com plété de docum en­
taire français  et M arch of Time.

I

(T#i j.

vec une
ses  concitoyens de  voter non lors tête et l'effort de guerre  nous coù- se aux  lions.
du p rocha in  p lébiscite . Il fit à  son te en outre S10 p a r jour p a r  per- Lapointe était pour King un
tour a u  no ta ire  C outure de b eau x  sonne, et on v ient vous dire, m al- am i sincère, loyal, désin téressé, soulèvent la  question de la 
com plim ents su r son honnêteté  et gré tout cela, q u e  Ton veut enco- qui Ta em pêché de faire des hê- conscription feraient m ieux de ne 
s a  droiture professionnelle. « Con- re faire un  effort m axim um . l 'a i  lises incroyab les. S'il é tait v ivant jam ais en parler p arce  qu 'ils divi- 
tinuez à  vivre a v ec  les m êm es as- dit au x  gen s de la Baauce de vo- l'affaire du plébiscite  ne  serait sen * *e pays, nuisent à  l'effort de 
p irations, dit-il av ec  ém otion, et ter non. C 'est avec  la  croix a u  p a s  arrivée. N 'o’>blions p as  que guerre et ru inent l'unité nationa- 
lo rsque la  P rovidence vous tou- bout du «non» q u 'o n  va  g ag n e r ». la  politique libéra le  est enco re  *e - Au C an ad a  on veut nous fai- 
c h e ra  com m e elle vient de m 'a- M. Lacroix insista  sur l'im por- celle qui convient le m ieux au  ro croire que nous som m es les (( 
vertir, vous se rez  sùr d 'av o ir fait tance du vote et d em an d a  aux  pays. M ais j'a im e m ieux la politi- seu ls à  penser ainsi. King fera 
votre devoir ». a ss is tan ts  de se  rendre au  poil, que libérale  de  Laurier et de La- com m e Hughes, si le plébiscite

Le Dr M oreault p a rla  des luttes coûte que  coûte, dussent-ils s 'y  pointe que  celle de Howe. 
la i te s 'n a g u è re  au x  côtés du  dé- rend re  a  p ied . Ralston et les au tres
pu té  fédéra l actuel. M. D 'Anjou, « N e  croyez p a s , si vous votez M. Pouliot poursuivit en  d isan t dem eurera encore au  pouvoir ». ! J’ 
pour com battre  la  loi de conscrip- non, que M. King s 'en  ira. Ce sont que seuls les vé térans, les pères  M. Parent dit ensuite que, con- 
tion. Il eut un  bon  mot pour cha- les p a rtisan s  de  l'affirm ative qui de familles ont le droit de  se pro- trairom ent à  ce que  pensen t bien 
cun  d es  c inq  au tres  d épu tés qui veulent vous faire croire ce la  ». noncer sur la  conscription. « Les des gens, les fils de cultivateurs 
d ev a ien t a d re sse r  la  p aro le  a p rè s  LE Dr PIERRE GAUTHIER autres, s'écria-t-il. ne peuven t di- ne  sont pas exem ptés du service

Le dépu té  de  Portneui ra p p e la  re ; « Moi j'y  v as  pas. toi tu v a s  militaire. « Je fais cette déclara- 
Je n 'a i p lu s rien â  a ttendre  que le Dr M oreault av a it été un y aller ». lion en pesant b ien  m es paro les

des choses h u m ain es, dit-il. et je de ses p rem iers am is lors de son A Rivière-du-Loup, la  seu le  el sous ma responsabilité  de dé­
pu is vous p a rle r  d 'u n e  façon tout en trée à  T A ssem blée  Législative, protection que  nous av o n s  sont Pu *é, dit-il. Il n 'y  a  p a s  d'exem p- 
à  fait d ésin té ressée . J-s n 'a i  p lus « Il m 'a  donné, dit-il. des conseils des fusils croches av ec  lesquels l'on  pour les fils de cultivateurs, 
de direction à  su iv re  de qu i que  qui m 'ont g ran d em en t a idé  d a n s  on tue les c a n a rd s  au tou r d 'un  H n 'y  a  qu 'un  sursis. Il leur faut 
ce soit, je n 'a i  q u e  m on devo ir d m a carrière  politique. Il ra p p e la  lac.
rem plir, à  ne rem plir q u e  celui les conseils d o n n és p a r M. La- M. Pouliot term ina p a r  un ap- travail ind ispensable  sur la  jer­
q u e  m e dicte m a  conscience. Je croix et in sis ta  â  son tour sur la  pel en  faveur du « n o n .........Pre- me. Autrement ils sont enrôlés ».
d ira i donc â  m es concitoyens que nécessité  d 'a lle r  voter le jour du  nez g arde , dit-il. pensez à  l'ave- 
l'h istoire se  rép è te . Je crois qu 'il plébiscite.
n 'e s t p a s  juste de  d em an d e r à  « Je su is un  d es  13 dépu tés qui re que vous ne pourrez 
notre p o pu la tion  d es  sacrifices n 'on t p a s  crain t le froncem ent de m er ». 
p lu s  g ra n d s  q u e  ceux qu 'e lle  est sourcils d es  jup iters politiques, 
ap p e lé e  à  ia ire  au jourd 'huL  II y  ,dit-il. Je n 'a i  p a s  peur de dire tou- suite d an s
a  2 a n s  on d isa it : « soyez sa n s  te m a  p en sée . Je vous m ets ce- député du comté, M. Em m anuel des m eilleurs o rateurs parm i les 
inqu iétude, la  conscription ne  se- p en d an t en  g a rd e  contre certa ins D 'Anjou, av ec  qui il a  été sur la  jeunes et il n 'a  p a s  fait m entir sa  
ra  jam ais  im posée . Si, m ainte- o ra teu rs de la  rad io  qui tentent brèche en 1917. Il lui tém oigna réputation. Il dit à  l'ass is tan ce
nan t, la  popu la tion  a lla it p a r  m al- de rap e tisse r ceux qui tiennent a u  sa  satisfaction de l'a ttitude pré- ,oul le plaisir qu 'il ava it de lui
h eu r d é g ag e r le gouvernem ent respect de la  paro le  donnée. La cise et m éritoire qu 'il a  prise av ec  ad resser la paro le  e t d 'ap p u y er
fédéra l d es  en g ag em en ts  pris, lutte pour la défense du C a n a d a  ses 12 co llègues de la  C ham bre, ce que ses collègues av a ien t dit
vous auriez  la .conscrip lion  à  brè- fut com m encée p a r nous en 1937. M. EMMANUEL D'ANJOU j précédem m ent. « Nous 
ve  éch éan ce . Il n 'y  a  p a s  d 'au - lorsque nous nous ob jectâm es à  « Il faut du  cou rage  et de la  dé- plissons un devoir, dit-il. 
tre  a lte rna tive . La popu la tion  le l 'augm en ta tion  d es  crédits de la  term ination pour rem plir ses en- n an t vous m ettre au  couran t do 
com prend  et elle  fera com m e défense, défense p rép arée  su r un gagem en ts lo rsqu 'on  est dépu té  1° situation et vous m ontrer les 
moL Le 27, je m ettra i m a  croix à  p lan  im périal et non  national, m inistériel, dit-il. En 1940 j'a i par- em bûches de la  route. Ce n 'est

Nous avons fait cette lutte non couru le com té et je vous a i de- P ° s  le temps, pour les hom m es 
M. EDOUARD LACROIX ; p a s  pour y g a g n e r  la  gloire et m andé de m 'élire  en  vous d isan t publics, d 'oublier les resp o n sab l­

e s  dépu té  d e  Beauco se  dit non p a s  pour faire de la  dém ago- que j'ira is à  O ttaw a com battre la  Més qui leur incom bent. Nous 
heu reux  de  rem plir une  prom esse gie com m e on voudrait vous le conscription. Je vous d isa is  
faite à  son co llègue, le dépu té  lé- la isser croire, m ais  pour faire no- je m e ba ttra is  contre 
d é ra l de Rimouski, M. D'Anjou, tre devoir. C 'est notre privilège de qui et que Je voterais

f

j M
(

de e s* battu, il res te ra  au  pouvoir et 
s'il veut recom m encer en 1943. il ai.>».
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Moulin à scie - Planageprouver qu'ils accom plissent un
Jean

ETM. MAURICE BOURGET
nir. N 'allez p a s  ouvrir de barriè- Le dernier dépu té  à  p rendre la

refer- PÇn-ole fut M. M aurice Bourget, de 
Lévis, qu'on ava it p résen té  corn- 

Le notaire C outure p résen ta  en- m3 le benjam in de la  C ham bre 
un fort joli discours le des Communes. M. Bourget est un

MANUFACTURE CE PORTES ET CHASSIS(I
Les 23, 24 et 25 avril.

h LES BEAUXCHAUFFERIE POUR SECHAGE DU BOIS.
C'est une belle histoire d'amour 

dans la  vie des étudiants d'au- 
1 jourd'hui. Voici la  jeunesse ac­

tuelle studieuse qui, m algré la gê- 
< ne, les privations, l'incertitude an­

goissante de l'avenir, exalte sa 
foi dans la vie et continue son 

romantisme.
Dialogue sobre et vivant ayant 

comme principaux acteurs Simo­
ne Simon, charm ante ingénue, 
prim esautière et ém ouvante et 
Jean-Pierre Aumont dans l'am ou­
reux séduisant.

Ce film sera précédé do Olym- 
J piques No 37 et Ss épisode de la  

série Capt ManreL____________ _

BONNE CLIENTELE ETABLIE.

A VENDRE 
A SACRIFICE

l

accom- 
en ve-

A lbert Siroiscôté du mot « non ».
I

R IM  O US KI.
devons respecter les promesses

n'importe laites par les chefs de notre par- 
besoin M depuis 25 ans ».

que

»
au


